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Kamala Harris érode les républicains 


ÉTATS-UNIS Ce sont les «Republi- : m On trouve parmi eux d'anciens ; m «Il faut se rendre à l'évidence et : m Plus de 100 000 républicains 


cans for Harris», Elus et anciens i ministres, d'ex-congressistes, où: dire haut et fort que notre candi- ` auraient rejoint le mouvement. 


élus du Grand Vieux Parti, ilsne ` ` encore John Giles, l'actuel maire ` ` dat, Donald Trump, n'est pas ` Dans les Etats bascules, cet 

s'imaginent pas voir Trump de Mesa, troisième ville de l'Etat ; qualifié pour la fonction de pré- `" apport pourrait influencer de 

revenir à la Maison-Blanche d'Arizona sident», dit-il ` manière décisive le résultat final 
see PAGE4 


de sala 
à 4% sur la table 


SYNDICATS A Bern celundi 
de rentrée, le ton était comba- 
tif. «Pour surmonter la crise du 
pouvoir d'achat», Travail. Suisse 
revendique des augmentations 
desalaires allant jusqu'à 4% pour 
l'année prochaine. Les salaires 
réels ont baissé au point de se 
retrouver à peu près au même 
niveau qu'en 2014, argumente 
Thomas Bauer, un des respon- 
sables de la faîtière syndicale. 
Pourtant, la croissance et la prc 
ductivité ont augmenté ces der- 
nières années, affirme le syndi- 
cat. Particulièrement tendues, 
ces négociations pour 2025 ne 
devraient néanmoins pas abou- 
tir à une hausse aussi importante 
que souhaité. @eePAGE13 


A Koursk, ces Russes qui ont tout perdu tps M 


Accusés de 
soutien à l'EI 


JUSTICE La mère d'un 
Genevois radicalisé et 
emprisonné en Syrie 
comparaissait hier 
devant Le Tribunal pénal 
ës fédéral 
m Elle-même et le père 
de ce combattant de 
l'Etat islamique sont 
accusés d'avoir financé 

| UEI. Elle dit avoir envoyé 
REPORTAGE Les habitants les plus vulnérables, qui n'ont pas pu fui | 
abandonnés», témoigne une personne âgée. Quant aux soldats ukrainiens, ils s'attendent à d'âpres combats dans Les jours qui viennent. /KOURSK. 18 AOUT2024/STRINGER/EPA) | 


plus de 50 000 francs à 
son fils pour Le sauver 
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Première mise à l'épreuve de la «start-up nation» 
ALINE BASSIN d'intérêt, qui a signé la fin del'argent Il s'agit de la première véritable pousses, on peine encore à distin- mencer par sa rentabilité et son 
X @bassinaline «faciles. Selon des chiffres relayés mise à l'épreuve pour ce type de guer les Sika, LEM, Bobst de demain indépendance. 

par le Financial Times, les faillites sociétés, dont la Suisse s'est enti- et autres. A l'heure du départ à la retraite 


En 2021, les fondateurs de la  ontexplosé de6ox% l'andernier. Qu'en chée depuis le début 
start-up vaudoise Bestmile ont est-il en Suisse? Après avoir atteint du siècle. Dans un pays 
leurs ambitions voler en éclats. un niveau record en 2023, les dépôts caractérisé par un tissu 
au développement de la voiture auto- de bilan continuent d'augmenter tous d'entreprises familiales 


L'engouement suscité des babyboomers, plusieurs de ces 
par les start-up a sti- PME cherchent des dirigeants. Cela 
mulé l'entrepreneuriat tombe bien, car si certains entre- 
et inculqué la culture de  preneurs n'ont rencontré le 


nome, leur entreprise, pourtant secteurs confondus cette année. habituées à croître len- l'échec, mais il a aussi succès escompté dans le monde des 
jugée prometteuse, n'a pas survécu Cette tendance globale nous ren- tement mais très sûre- éclipsé le modèle de start-up, ils ont engrangé une ines- 
à la pandémie. seigne peu sur l'état de santé du ment, l'enjeu est de la PME traditionnelle.  timable expérience. A l'exemple des 


Aux Etats-Unis, de nombreuses vivier de start-up en Suisse. L'accès taille. Il s'agit de prépa- Moins glamour que son deux fondateurs de Bestmile, qui ont 
jeunes pousses technologiques au financement étant devenuplusdif- rer la relève économique. pendant californien, la petite ei trés vite rebondi, l'économie suisse a 
subissent actuellement les mêmes ficile, une certaine sélection estinévi- Et si les milliards ont plu ces moyenne entreprise dispose pour- out intérêt à profiter de ces jeunes 
affres, victimes de la hausse des taux  tablement en train de s'opérer. dernières années sur les jeunes tant d'atouts redoutables, à com- talents. eege PAGE3 
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2 Débats 


Une réforme pour 
les femmes et les jeunes 


POUR 


CELINE WEBER 
CONSEILLÈRE NATIONALE 
VERTLIBERALE /VD 


Le 22 septembre, nous voterons sur la réforme 
de la LPP, communément appelée «deuxième 
pilier». Cette réforme est importante à 

deux titres. Premièrement, parce qu'elle 
permettra d'éviter que les générations futures 
ne touchent pas les rentes auxquelles elles 
auraient droit, du fait qu'on aura dû utiliser 
une partie de leur capital pour payer les 


donnée, de ce qu'il serait sans la réforme. 
En effet, le système actuel prévoit que les 
cotisations ne sont versées que sur une 
partie du salaire. Cette partie est calculée 
en déduisant du salaire un montant, dit «de 
coordination», qui est fixe 

(quel que soit le salaire, ce qui ç- 
est d’ailleurs spécialement 
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La LPP mérite mieux 
qu'une réforme manquée 


CONTRE 


BRENDA DURUZ-MCEVOY 


A la retraite, certains dépendent des prestations 
complémentaires pour vivre dignement. D'autres 
sont à l'abri de toute préoccupation matérielle. 
La classe moyenne, à la fois trop riche et trop 
pauvre, a besoin de sa caisse de pension pour 
maintenir son niveau de vie. La 
réforme de la LPP aurait dû ren- 
forcer le deuxième pilier pour 


EEE LPP RESPONSABLE DE LA POLITIQUE 
CIALE AU CENTRE PATRONAL 


ment attendu de la part du Conseil fédéral. Mal- 
gré la révision des chiffres de l'OFAS, il manque 
toujours 19 milliards de francs entre 2026 et 
2033 pour sécuriser les rentes. 

A l'inverse, dans le domaine de la prévoyance 
professionnelle et grâce à une organisation 
décentralisée, l'évolution est permanente et n'at- 
tend pas le politique. Chaque conseil de fonda- 


rentes de ceux qui partent à la retraite ces désavantageux pour les bas «BIEN AU ces personnes. Malheureuse- tion, paritaire, adapte les règlements en fonc- 

prochaines années. Deuxièmement, parce salaires). Or avec la réforme, CONTRAIRE» ment, le projet proposé réduit | tion des réalités du terrain au sein des quelque 
qu'elle permettra aux personnes ayant des le montant déduit sera au contraire leur épargne. 1000 caisses de pensions enregistrées. Il veille 
bas salaires, majoritairement des femmes, de | proportionnel au salaire. On L'approche consistant à réunir | à la pérennité de l'institution, et ses membres 


cotiser suffisamment au second pilier, et ainsi 


cotisera sur une part plus 


Votation du 


les partenaires sociaux parais- 


répondent personnellement de tout dommage, 


réduire les risques de pauvreté à la retraite. importante du salaire, et 22 septembre sait judicieuse pour concevi causé même par négligence, comme l'a rappelé 
Cette réforme est donc équilibrée et juste. donc l'employé bénéficiera pte uncompromiset trouverune | le Tribunal fédéral en juillet. 

S'agissant du premier point et des également des cotisations plus sur la réforme majorité au parlement. Pour- Les résultats sont probants. Le deuxième pilier 
générations futures: contrairement au élevées de son employeur. de la LPP tant, les négociations, tenues ` est solide et les assurés y trouvent leur compte. 


premier pilier (TAVS), qui est une assurance 
sociale basée sur la solidarité, le deuxième 
pilier est une assurance sociale basée sur 

le principe de l'épargne individuelle, mais 
investie collectivement. Lorsqu'un employé 
cotise au deuxième pilier, l'employeur cotise 
également pour son employé, puis le tout 

est investi collectivement pour générer du 
rendement et ainsi augmenter le capital 
global wga l'employé aura droit à la 
retraite. Or si la durée de vie à la retraite 
s'allonge actuellement, le capital global d'un(e) 
retraité(e), lui, n'augmente pas. Sans réforme, 
on se retrouvera donc tôt ou tard à devoir 
piocher dans le capital global des jeunes actifs, 
pour payer les rentes des retraité(e)s. Ceci 

est parfaitement injuste (on prive les jeunes 
d'une partie de leur capital), et contraire à 
l'idée de base de la LPP. Aussi, pour corriger 
cette distorsion, la réforme prévoit de baisser 
le fameux taux de conversion, utilisé pour 
calculer une rente. 

Mais cela ne veut pas forcément dire que les 
rentes elles-mêmes baisseront, contrairement 
ce que prétendent les opposants. En effet, le 
taux de conversion n'est pas le seul élément 
qui intervient dans le calcul d'une rente. H 
y a également le capital global accumulé. Or 
la constitution de ce capital sera elle aussi 
modifiée par la réforme, puisque la réforme 
prévoit en quelque sorte un rééquilibrage 
des cotisations, permettant de pérenniser le 
deuxième pilier, En clair, le capital global à 
la retraite sera différent, pour une personne 


Pour les personnes partant à la 
retraite ces quinze prochaines 
années, et qui n'auront pas le 
temps de profiter pleinement 
de ce rééquilibrage, la réforme 
prévoit des compensations. 

S'agissant du deuxième 
point et des bas salaires, 
soit souvent des femmes, 
la réforme prévoit non 
seulement un seuil d'entrée 
plus bas (19 845 francs à 
la place de 22 050 francs 
annuels), mais surtout, pour 
les personnes qui occupent 
plusieurs emplois, la 
réforme permettra de cumuler les différents 
salaires pour parvenir à ce seuil d'entrée. 
Actuellement, chaque salaire est considéré 
pour lui-même. On estime ainsi à 100 000, 
dont une majorité de femmes, le nombre de 
personnes supplémentaires qui profiteront 
du deuxième pilier, et donc des cotisations de 
leurs employeurs. Ceci réduit clairement le 
risque, pour ces personnes, de sombrer dans la 
pauvreté une fois atteint l'âge de la retraite. 

En clair, sion peut toujours critiquer qu'une 
réforme est trop ceci ou pas assez cela, la 
réforme proposée est sans conteste un pas 
dans la bonne direction, particulièrement 
pour les jeunes, les bas salaires et les femmes. 
Et ceci, sans prétériter les personnes 
actuellement à la retraite (qui ne sont pas 
concernées par la réforme). e 


globale 


d 
réforme de la pr 
nnelle 
entetattaquée 


fédéral soutient le proje 
défendu par les 
partis bourgeois et dénoncé 
c avec des 


sous la pression partisane du 
chef du Département de l'i 
térieur et en l'absence d'un 
expert LPP indépendant, ne 
pouvaient pas aboutir à un pro- 
jet viable. On ne construit pas 
de pont sans ingénieur, comme 
on ne modifie pas un plan de 
prévoyance sans recourir à un 
expert en la matière. 

Dès sa mise en consultation, 
les graves lacunes du mauvais 
compromis ont provoqué un 
tollé chez les praticiens du deu- 
xième pilier. Au parlement, le 
projet a perdu le restant de sa 
superbe, malmené par le marchandage politique. 

En mars 2023, le parlement s'est résolu à com- 
poser un Frankenstein difforme, méli-mélo 
d'idées a priori bonnes, mais trop disparates. Le 
vœu d'améliorer la couverture des bas salaires 
engendre une amputation de l'épargne LPP pour 
les salaires médians. L'objectif de maintenir les 
prestations amène des suppléments de rente 
aléatoires. Le souhait de réduire la répartition 
entreles assurés crée une nouvelle répartition 
plus étendue entre les caisses. En définitive, ce 
magma accouche d'un monstre bureaucratique, 
dans un domaine déjà redoutablement complexe. 

Cette macédoine indigeste peut être renvoyée 
à l'expéditeur sans hésitation. La prétendue 
nécessité de réformer la LPP reflète la mécon- 
naissance de la solidité du système. Dans l’AVS, 
un concept de stabilisation équilibré est urgem- 


Plusieurs objectifs initiaux de la réforme sont 
déjà atteints par les caisses, puisque seule une 
petite minorité applique strictement le plan 
minimal prévu par la LPP. Ainsi, les caisses 
s'éloignent souvent des définitions de salaire 

de la LPP pour améliorer la couverture des per- 
sonnes travaillant à temps partiel. Elles ont déjà 
réduit la répartition involontaire entre assu- 

rés actifs et rentiers en appliquant des taux de 
conversion qui correspondent mieux à la réa- 
lité. Elles parviennent, nonobstant, à dépasser le 
niveau des rentes exigé par la loi en augmentant 
l'épargne. D'ailleurs, un taux de conversion plus 
bas permet de mieux rémunérer les comptes des 
salariés. En conséquence, les assurés reçoivent 
plus d'intérêts sur leur épargne et bénéficient 
du tiers cotisant: c'est un cercle vertueux bien- 
venu qui favorise l'équité et le montant global 
des prestations. 

Quant à la prévoyance des femmes, il faut trai- 
ter le mal à la racine. Leur meilleure intégra- 
tion sur le marché du travail constitue la clé. 
Les rentes de la prévoyance professionnelle 
dépendent in fine, et comme leur nom l'indique, 
de l'exercice d'une activité lucrative. 

La 13e rente AVS augmentera bientôt la partie 
de la prévoyance financée par répartition. Pour 
consolider le système des trois piliers distincts 
et complémentaires, il est essentiel de recen- 
trer le deuxième sur son essence, soit l'épargne. 
La réforme proposée rate le coche et menace 
l'épargne de la classe moyenne, celle-là même 
dont le maintien du niveau de vie dépend d'une 
bonne caisse de pension. e 


Suisse-UE: en revenir à la déclaration commune 


INCIDENCES 


l'accord avant la fin de l'année. Il est 
vain d'espérer obtenir des garanties 
supplémentaires de la part de l'Union 
quant à l'application de la clause de 
sauvegarde en cas d'immigration 
soudaine et incontrôlée. Viser le 
même statut que Monaco ou Andorre 
est une plaisanterie, vu la taille des 
Etats en cause. L'UE a préféré perdre 
le Royaume-Uni plutôt que de lui faire 
des concessions en la matière... 

La croissance de l'économie suisse 
dépend de la présence de travailleurs 
étrangers. En janvier dernier, le 
Conseil fédéral a cédé à la Commission 
des Affaires étrangères du National en 
acceptant d'aller, sur ce point, au-delà 
de la Déclaration commune qu'il 
avait approuvée deux mois plus tôt. Il 
conviendrait qu'il revienne à son point 
de départ. Les mesures pour maîtriser 
les problèmes d'infrastructures 
découlant de l'immigration, 


A Bruxelles on déteste la tartiflette 
compliquée que sont devenues les 
relations de l'Union européenne et de 
la Suisse - à moitié en dedans, à moitié 
en dehors du marché intérieur, avec 
un clafoutis de 120 accords bilatéraux, 
objets d'incessantes renégociations - 
recette particulièrement indigeste. La 
revue Politico évoquait en ces termes 
le «modèle suisse» auquel le nouveau cou à certains arguments fallacieux 
gouvernement britannique serait tenté de l'UDC et des mouvements qui 
de se rallier pour se rapprocher de puient. Cette tribune déclencha 
l'Union. Le moment est propice pour Ki 'ureur de l'ancien conseiller 
faire le point sur les négociations entre Fos Ueli Maurer et les critiques du 
Berne et Bruxelles. conseiller national Gerhard Pfister, 
Lété a commencé avec une président du parti du Centre — et l'on 
interrogation: que signifiait le report | nota le silence des autres, l'absence de 
de la visite du vice-président de soutien pour Beat Jans, vilainement 
la Commission Maros Sefcovic en attaqué pour avoir défendu la ligne du 
Suisse, prévue le 20 juin dernier? La Conseil fédéral. 
Suisse a tenu à régler les questions Autre polémique sur le front interne 
institutionnelles et celles relatives aux | née cet été: faut-il soumettre l'accord 
aides d'Etat avant cette échéance, mais | avec l'UE à un double référendum du 


conseiller fédéral Ignazio Cassis. 
Néanmoins, les négociateurs suisses 
se montraient raisonnablement 
optimistes avant la pause de juillet- 
août. 

Le débat s'est allumé en Suisse avec la 
prise de position du conseiller fédéral 
Beat Jans, décrivant l'intérêt de la 
Suisse pour un accord et tordant le 


Mais on ne peut exclure que les 
Chambres ne recourent à un expédient 
politique en exigeant la double 
majorité, afin de tor piller ainsi le 
projet d'accord. 

Tant que Beat Jans restera le seul 
à expliquer de quoi il retourne, la 
passivité de ses collègues du Conseil 
fédéral et des ténors des partis 
gouvernementaux fragilisera le 
passage du nouvel accord au parlement 
et devant le peuple. Un autre piège 
encore a été tendu sous les pas 
des négociateurs: le traitement de 
l'initiative udéciste «Non à une Suisse 
à dix millions» qui sera soumise au 
souverain sans contre-projet, alors 
que l'augmentation de l'immigration 
provoque de vives réactions dans 
l'opinion. Si l'on vote d'abord sur 

| ce texte, la ratification de l'accord 

éventuel avec l'UE sera repoussée, sans 
doute jusqu'à la prochaine législature. 


Il est vain d'espérer 
obtenir des garanties 
supplémentaires de 
la part de TL E quant 
à l'application de la 
clause de sauvegarde 


le dossier épineux de l'immigration peuple et des cantons? Un rapport en cas d'i mmigration Et l'adoption de ative mettrait Dm | notamment dans le secteur du 
n'avait pas suffisamment avancé. D'où | du Département de justice et police P ase àla libre circulation des personnes, qui | logement et de la santé publique, sont 
le renvoi de la visite, qui soulignaitla | indique que la majorité populaire incontrôlée est à la base des accords avecl'Union | à prendre à titre autonome et dans le 


nécessité de s'entendre sur ce point, 
comme le confirma M. Sefcovic dans 
un entretien téléphonique avec le 


suffit, les conditions n'étant pas 
réunies selon la Constitution fédérale 
pour une consultation des cantons. 


européenne. 
Le temps de la négociation est 
désormais mesuré si l'on veut conclure 


respect des accords avec l'UE. Vous 
reprendrez bien encore un peu de 
tartiflette? e 
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Sika n’en finit pas de bétonner ses acquis 


CONSTRUCTION |l est un peu au bâtiment ce que Givaudan est aux arômes et parfums. Le spécialiste de La chimie du bâtiment, basé dans 
le canton de Zoug, figure parmi les perles de l'industrie suisse. Il poursuit depuis plus d'une décennie une rentable stratégie d'expansion 


STEPHANE GACHET 


La direction de Sika a toujours 
affirmé que l'indépendance était 
au cœur du modèle d'affaires, 
mais certains avaient tout tenté 
pour faire croire le contraire, En 
2014, le groupe de chimie du båti- 
ment zougois a failli passer sous 
le pavillon de Saint-Gobain, sous 
la pression de la famille fonda- 
trice, les Burkard. Les dirigeants 
avaient résisté et gagné à l'issue 
d'un bras de fer de près de cinq 
ans. Aujourd'hui, l'indépendance 
ne se discute plus et ses avantages 
sautent carrément aux yeux. Tous 
les indicateurs de croissance 
le démontrent. Mats l'élément 
le plus démonstratif est l'évo- 


lution de la valorisation bour- 


é à 38 milliards d'euri 
de 36 milliards de francs). Malgré 
le déséquilibre total des forces: 
Saint-Gobain, avec ses quelque 
160 000 employés, a réalisé un 
chiffre d'affaires de 47,9 milliards 
d'euros (près de 45,7 milliards de 
francs) en 2023, contre 11,2 mil- 
liards de francs pour Sika, qui 
compte 33 500 collaborateurs, 


Contexte exigeant 

La direction de Saint-Gobain 
ne s'attendait sans doute pas à se 
retrouver dans une telle position. 
sans refaire toute l'anamnèse du 


conflit, le français avait fini par 
revendre le paquet de titres de la 


liards de fran 
se vantant à l' 
une excellente transaction finan- 
ière - à défaut d'avoir pu réali- 
avancée stratégique prévue. 
i de Saint-Gobain 
egretter cette 


s160 francs, en août 
2024, le titre s'échange à plus de 
250 francs. 

L'évolution de la valorisation 
boursière n'est qu'un indicateur 
parmi d'autres de la performance 
de Sika. Mais elle éclaire parfaite- 
ment le potentiel de croissance et 
la capacité du management à le 
libérer, comme le rappelle régu- 
lièrement l'actualité du groupe. 
Les résultats intermédiaires 
publiés fin juillet se sont ins- 
crits en croissance, au niveau des 
ventes et de la rentabilité. Cela, 
comme l'avait pointé la banque 
Vontobel, «dans un contexte de 
marché exigeant». 

Sans compter qu'en ce moment, 
Sika est encore très occupé à digé- 
rer la plus grande intégration de 
son histoire, l'allemand MBCC 


(Master Builder Construction 


Chemicals), spin-off de BASF, 
fournisseur de chimie pour la 
construction. Le groupe a été 
repris pour plus de 5 milliards 
de francs en 2021. La transaction 


Le centre 
d'innovation de 
Sika. Le groupe 
s'esttailléune 
solide réputation 
sur tous les 
adjuvants 
innovants destinés 
à fadliter les 
différentes étapes 
d'unchantier de 
construction 
(ZURICH. 7 JUIN 
2021/RENÉRUIS 
POURLE TEMPS) 


aété bouclée en mai 2023 et avait 
pesé sur le: 
mais produit déjà ses effets posi- 
tifs. 

Cette opération majeure est 
venue s'ajouter à la stratégie de 
croissance courante, équilibrée 
entre les acquisitions et la pro- 
sion organique des ventes. 
a direction suit depuis des 
années - sinon des décennies 
- une logique d'expansion par 
s rachats de complément — 
s «bolt-on» en anglais - peu 
intenses en capitaux et très effi- 

aces pour resserrer le maillage 
géostratégique sur des régions 
en développement. Le groupe 
compte aujourd’hui plus de 400 
unités de production dans le 
monde et plus de 34000 collabo- 
rateurs et renforce régulièrement 
sa position. Début août, le zougois 
annonçait ainsi la reprise de l'en- 
treprise Vinaldom en République 
dominicaine. 


Point d'appui 

Ces implantations sont cen- 
trales dans le modèle Sika. Les 
sites de production ainsi inté- 
grés constituent directement du 
chiffre d'affaires supplémentaire 
et servent de point d'appui pour 
déployer l'ensemble des spéciali- 
tés. Et le catalogue est large. Sika 


s'est taillé une solide réputation 
sur tous les adjuvants innovants 
destinés à faciliter les différentes 
étapes d'un chantier de construc- 
tion, des fondations jusqu'aux 
rénovations, de l'étanchéité des 
bâtiments à la maîtrise des pous- 
sières dans le mortier, en pa: 
par la réduction des besoins en 
eau, des temps de séchage, la flui- 
dité du béton, ete. 


«Sika est le leader 
global de la chimie 
du bâtiment, 
même si sa part 
de marché est 
seulement de 11%» 
NOTE DE LA BANQUE VONTOBEL 


L'approche est toujours la 
même. Les solutions Sika com- 
plètent les moyens habituels par- 
tout où la chimie peut faire la dif- 
férence, en termes de temps et de 
qualité de construction. De quoi 
justifier un positionnement haut 
de gamme, donc très rentable, 
sans pour autant faire éclater les 
budgets des constructeurs. Les 


solutions chimiques ne représen- 
tant qu'un coût marginal sur l'en- 
semble d'un bâtiment. Le modèle 
d'affaires se rapproche en cela 
d'une autre valeur forte de l'éco- 
nomie suisse, Givaudan, qui pra- 
tique dans l'arôme et le parfum 
ce que Sika fait dans le bâtiment. 


Un secteur en consolidation 
continue 

Ce positionnement s'avère 
particulièrement performant 
dans le contexte du marché de 
la construction. Un domaine 
global par essence et porté par 
des mégatendances (démogra- 
phie, urbanisation, décarbona- 
tion, etc.), mais très local dans 
son fonctionnement. De fait, l'ex- 
pansion par touches régionales 
ne présente que des avantages. 
En plus d'étendre sa présence 
géographique, Sika eainsi 
des synergies sur l'ensemble de 
ses activités, constituant au final 
un puissant levier de croissance 
externe et interne. 

Cette stratégie a été mise en 
place il y a une bonne douzaine 
d'années, quand la direction du 
groupe s'est bâtie autour du duo 
Jan Jenisch, président exécutif de 
2012 à 2017 (quand il a pris la tête 
deHolcim), et Paul Hälg, président 
du conseil, de 2012 à mars 2024. 


Sur cette période, la performance 
générale du groupe a été démul- 
tipliée. Le chiffre d'affaires a été 
doublé, de près de 5 milliards de 
francs à plus de 10, Avec un niveau 
de rentabilité qui ne cesse de pro- 
r le premier semestre 
2024, bouclé fin juin, la marge 
opérationnelle brute (Ebitda) a 
atteint 18,7% — elle était à 16,5% 
la même période un an plus tôt. 
En clair, Sika est devenu en une 
décennie un opérateur global et 
une machine à cash. 

Ce n'est pas un hasard si 
Saint-Gobain avait précisément 
choisi de lancer sa tentative de 
prise de contrôle en 2014, au 
moment où la stratégie commen- 
çait à peine à produire ses effets. 
Ce n'est pas un hasard non plus 
si la direction s'y était opposée de 
toutes ses forces. 

Dans une longue note d'inves- 
tissement publiée fin juillet, la 
banque Vontobel rappelle la per- 
formance actuelle du groupe et 
pointe plusieurs autres points 
d'importance. Les auteurs sou- 
lignent la croissance organique: 
«En progression de 6,3% par 
an, supportée par les mégaten- 
dances, des investissements 
ciblés dans les nouvelles tech- 
nologies, l'expansion de la pré- 
sence locale et les forces de 


CROISSANCE NG TERME 


Cours boursier de Sika, en francs 


T 
2012 2018 2024 


vente.» Parmi les autres points 
saillants, les analystes mettent 
en exergue le potentiel de conso- 
lidation encore ouvert: «Sik: 
est le leader global de la chimie 
du båtiment, même si sa part de 
marché est seulement de 11%.» 
De quoi assurer une rentabi- 
lité supérieure: «Sika a renforcé 
sa marge opérationnelle (EBIT) 
de 7,6% en 2011 à 15,1% en 2023. 
LJ Nous sommes convaincus 
que la marge va encore s'amélio- 
rer, supportée par les économies 
d'échelle, la montée vers les solu- 
tions haut de gamme et les syner- 
gies des acquisitions.» = 


Aux Etats-Unis, 


FAILLITES Le tarissement des finance- 
ments après la crise sanitaire commence 
à avoir des conséquences concrètes sur 
La survie des jeunes pousses 


LE TEMPS 


Durant la période de la pandémie, les 
start-up ont connu un afflux de finan- 
cement en capital-risque comme jamais 
auparavant. Fin 2022, cette vague a 
amorcé son reflux, compliquant les levées 
de fonds pour les jeunes pousses, qu'elles 
soient à leurs débuts ou pratiquement à 
maturité. Ces deux dernières années, les 
dirigeants de ces jeunes entreprises ont 
dû trouver d'autres moyens de soutenir 
leurs trésoreries ou capitaliser au mieux 


sur les fonds déjà récoltés. Mais il semble 
que les effets de ce retrait des investis- 
seurs commencent à peser lourdement 
sur les start-up. 

Aus Etats-Unis, le nombre de faillites 
enregistrées a augmenté de 60% en 2023, 
indique le Financial Times, citant des 
données de Carta, une entreprise amé- 
ricaine spécialisée dans la fourniture 
de services aux entreprises non cotées. 
Celle-ci indique avoir enregistré 254 fail- 
lites parmi ses clients, dont plus de la moi- 
tié avait déjà effectué une levée de fonds. 
Soit un taux de faillite sept fois plusélevé 
qu'au début de son suivi en 2019. 

Le quotidien financier britannique cite 
notamment l'exemple de Tally. Cette fin- 
tech spécialisée dans les outils de gestion 


du crédit, et valorisée à plus de 800 mil- 
lions de dollars en 2022, a annoncé mettre 
fin à ses activités la semaine passée, neuf 
ans après sa création. Sur LinkedIn, son 
directeur indique: «Nous n'avons pas pu 
obtenir le financement nécessaire pour 
poursuivre nos opérations.» 

L'an passé, le dépôt de bilan de WeWork 
a marqué les esprits. Le fournisseur amé- 
ricain d'espaces de coworking, qui a été 
valorisé jusqu'à 47 milliards de dollars, 
avait fait cette annonce en novembre 
2023. Les déboires de la start-up fondée 
par Adam Neumann ont commencé avant 
que le vent tourne, mais sa chute a été pré- 
cipitée par l'essor du télétravail avec le 
covid et le relèvement des taux d'intérêt 
amorcé en 2022. Ces évolutions ont porté 


les start-up paient Le contrecoup de l’après-covid 


atteinte à de nombreuses start-up, tan- 
dis que l'effondrement de la Silicon Valley 
Banken mars 2023 a aussi réduit les possi- 
bilités de se financer auprès des banques. 


Des investissements captés par l'IA 

Les investissements ne sont pas pour 
autant revenus à un niveau inférieur à 
celui d: la crise sanitaire. Mais cette 
normalisation reste difficile à encaisser 
pour de jeunes pousses qui se sont lan- 
cées après la vague des années 2021-2022, 
ouqui arrivent au bout des financements 
récoltés durant cette période. 

Un domaine attire particulièrement 
l'attention des investisseurs américains, 
c'est celui de l'intelligence artificielle. Au 
deuxième trimestre, les financements en 


capital-risque aux Etats-Unis ont atteint 
D milliards de dollars (48 milliards 
nes), soit le résultat semestriel le 
plus important en deux ans selon les don- 
nées publiées début juillet par PitchBook, 
société spécialisée dans l'analyse des tran- 
sactions en capital-risque et introduction 
en bourse, Ce chiffre est aussi en augmen- 
tation de 47% par rapport aux 37,8 mil- 
liards de dollars (32,7 milliards de francs) 
levés au premier trimestre. 

Une hausse expliquée par les investis- 
sements dans le domaine de l'IA, notam- 
ment avec les 6 mill e de dollars levés 
par xAI, la société d'Elon Musk. Par 
contre, le marchédes «sorties» destart-up 
{rachats ou introductions en bourse) reste 
morose. = 
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Ces républicains qui militent «pour Harris» 


ÉTATS-UNIS Nombre d'élus et d'anciens élus du Grand Vieux Parti sont outrés par l'extrémisme de Donald Trump. Ils refusent de soutenir 
sa candidature dans la course à La Maison-Blanche. Ils ont créé des groupes de soutien à la démocrate dans divers Etats bascules 


STÉPHANE BUSSARD 
X @StephaneBussard 


Après la tentative d'assassinat 
de Donald Trump etle retrait de 
Joe Biden pour un second man- 
dat au Bureau ovale, c'est un 
nouveau retournement specta- 
-ulaire auquel on assiste dans 
l'ébouriffante course à la Mai- 
son-Blanche. Depuis début 
août, nombre de républicains se 
sont réunis dans plusieurs Etats 
dont l'Arizona, la Caroline du 
Nord, la Pennsylvanie et le New 
Hampshire sous le nom «Répu- 
blicains pour Harris». 

L'initiative ne manque pas de 
surprendre quand on sait à quel 
point le candidat républicain 
et ex-président Donald Trump 
contrôle d'une main de fer le 
Grand Vieux Parti (GOP). Elle tra 
duit un ras-le-bol au sein du GOP 
par rapport à un candidat qui, 
selon eux, menace les institutions 
démocratiques. Elle émane pour- 
tant de l'équipe de campagne de 


la candidate Kamala Harris, qui 
a lancé un programme «Republi- 
cans for Harris» afin de tenter 
de séduire les modérés du centre 
droit qui estiment que Donald 
Trump est un danger pour l'Amé- 
rique. Austin Weatherford, res- 
ponsable de ce programme chez 
les démocrates, le relève: «L'extré- 
misme de Trumpest toxique pour 
des millions de républicains qui 
pensent que le parti de Donald 
Trump ne représente plus leurs 
valeurs.» L'enjeu dépasse cette 
fois la pure appartenance poli- 
tique. Les démocrates n'hésitent 
pas à inviter sur scène des répu- 
blicains pro-Harris lors de mee- 
tings électoraux. 


«Notre candidat n'est pas 
qualifié pour La fonction» 
John Gilesillustre parfaitement 
le sentiment qui anime certains 
membres du Grand Vieux Parti. 
Maire depuis plus de dix ans dela 
troisième ville d'Arizona, Mesa, il 
a toujours été à la droite de l'échi- 


quier politique. Mais pour la pré- 
sidentielle du 5 novembre, il ne 
peut soutenir le candidat offi- 
ciel du parti intronisé lors de 
la convention républicaine de 
Milwaukee: Donald Trump. «Il 


«Il importe 
désormais de voter 
pour l'adulte 
dans la pièce, 
Kamala Hart 


JOHN GILES. MAIRE RÉPUBLICAIN 
DE MESA, ARIZONA 


est temps pour nous républicains 
d'Arizona de nous rendre à l'évi- 
dence et de dire haut et fort que 
notre candidat n'est pas qualifié 
pour la fonction (de président) 
et qu'il importe désormais de 
voter pour l'adulte dans la pièce, 
Kamala Harris.» 


La volonté d'un groupe de répu- 
blicains de rompre avec le mot 
d'ordre du parti a été particuliè- 
rement remarquée en Arizona 
Cet Etat du Sud-Ouest, gagné par 
Joe Biden en 2020 et Bill Clin- 
ton dans les années 1990, mais 
autrement dominé par le Grand 
Vieux Parti, peut basculer d'un 
côté ou de l'autre de l'échiquier 
politique. Il garde cependant en 


is capable de com- 
promis à l'échelle intérieure. 
C'est lui qui avait outré son parti 
en tournant son pouce vers le 
bas en plein Sénat pour refu- 
ser une révocation d'Obama- 
care ardemment souhaitée par 
le GOP. Aujourd'hui, les répu- 
blicains d'Arizona de la trempe 
du maire John Giles sont outrés 
par les positions extrémistes de 
l'ex-candidate au poste de gouver- 
neur et actuelle candidate trum- 
piste au Sénat américain Kari 
Eaka Cette dernière n'a jamais 


reconnu sa défaite lors des élec- 
tions de mi-mandat de 2 Elle 
n'a jamais accepté non plus la 
défaite de Trump en 2020. Elle 
a récemment eu la grande mala- 
dresse de dire aux admirateurs 
de feu John McCain «de déga- 
ger». Le groupe «Républicains 
pour Harris» en a tiré les consé- 
quences. 


Longue liste 


Wisconsin, la Géorgie, l'Ariz 
ou la Caroline du Nord, où la vic- 
toire se joue à quelques milliers 
ou dizaines de milliers de suf- 
rages, l'apport de voix républi- 
nes pourrait influencer de 
manière décisive le résultat final. 

La listedes républicains prêts à 
voter comme le maire de Mesane 
r Elle comprend 
nciens congressistes, des 
anciens ministres comme l'ex-se- 
crétaire à la Défense Chuck Hagel 
ou l'ex-secrétaire aux Transport 


Ray Lahood. Elle inclut Stepha- 
nie Grisham, ex-cheffe de cabinet 
de la First Lady Melania Trump 
qui avait démissionné quelques 
heures après l'assaut du Cap 
tole par des trumpistes le 6 jan- 
vier 2021. Mais aussi Olivia Troye, 
ex-conseillère du vice-président 
Mike Pence. Il ya quelques jours, 
cette dernière a organisé un mee- 
tingen ligne «Républicains pour 
Harris» qui a été suivi par 73 000 
personnes, Plus de 100 000 répu- 
blicains ont, selon elle, rejoint 
cette «campagne dans la cam- 
pagne». 

De son côté, Donald Trump 
réagit à ces défections en | 
sant entendre qu'il est en train 
de mettre en place «le mouve- 
ment politique le plus divers de 
l'histoire». Mais dans le même 
temps, il continue d'insulter le 
gouverneur républicain de Géo 
gie Brian Kemp qui avait résisté 
ses appels à ne pasreconnaître le 
résultat de son Etat pour la prési- 
dentielle de 2020. e 


Les démocrates veulent projeter une image d'unité malgré les trouble-fêtes 


ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
La nouvelle candidate Kamala 
Harris sera triomphalement inves- 
tie Lors de La convention de son 
parti à Chicago aussi marquée par 
des manifestations contre la 
guerre à Gaza 


SIMON PETITE, CHICAGO 
X @simonpetite 

Chicago s'apprête à introniser 
la nouvelle candidate démocr 
Kamala Har te éventualité 
aurait été farfelue il y a seulement 
un mois, quand le président Joe 
Biden résistait aux appe! e 
ser le témoin. Pourtant, € 
le portrait de la Californienne de 
59 ans qui orne le sarcophage 
de béton à côté de celui de son 
improbable colistier Tim V 
le gouverneur du Minn 
encore inconnu des Amér 
il y a deux semaines. Dominant la 
périphérie de Chicago, l'enceinte 
abritant habituellement l'équipe 
de basket mythique des Chicago 
Bulls accueille jusqu'à jeudi plus 
de 20 000 délégués et militants 
démocrates euphoriques. 

Depuis le retrait du président 
déclinant, sa vice-présidente s'est 
imposée dans son camp avec une 
vitesse et une efficacité redou- 
tables. Et les démocrates ont 
retrouvé l'espoir de battre Donald 
Trumpdans moins de trois mois. 
Dans lesillage de sa nouvelle tête 
d'affiche, le parti compte rester 
sur son nuage. 


«Une nouvelle génération» 

John Williams est venu depuis 
la Caroline du Nord pour aider 
à l’organisation de la conven- 
tion démocrate dans la troi- 
sième ville des Etats-Unis, bas- 
tion de la gauche américaine. 
C'est la première fois que ce 
sexagénaire participe à l'une de 
ces grands-messes politiques. Il 
avait voté sans illusion pour Joe 
Biden en début d'année lorsde la 
primaire. Aucun concurrent de 
poids n'avait alors osé se lancer 
par déférence envers le président 
sortant, malgré les doutes, déjà, 
sur son âge avancé. 

«C'est le moment d’avoir une 
nouvelle génération aux com- 
mandes. Kamala Harris est bril- 
lante et a beaucoup plus d'éner- 
gie», se félicite le volontaire de 
Caroline du Nord. Il se prend à 
rêver que son Etat bascule du côté 
des démocrates. «Ce n'est plus 
arrivé depuis l'élection de Barack 
Obama en 2008 et cela ouvrirait 


KamalaHarris 
devance Donald 
Trump dans 

Les sondages 
L'élection 
présidentielle 


américaine à pris 
une tournure 
inattendue depuis 
le retrait de Joe 
Biden. Retrouvez 
notre suivi en 
continu des 
sondages sur 
emps.ch 
ou à l'aide de ce 
code OR 


Des manifestants exigent, entre autres, la justice reproductive et un cessez-le-feu à Gaza. (CHICAGO. 18 AOÛT 2024/MATTHEW HATCHER/AFP) 


une nouvelle possibilité d'obte- 
nir la majorité des grands élec- 
teurs et de dégager la voie vers 
la Maison-Blanche», s'enthou- 
siasme-t-il. Selon les sondages, 
la démocrate fait désormais jeu 
égal avec Donald Trump, voire le 
devance dans les Etats bascules où 
se jouera l'élection du 5 novembre. 

A l'intérieur de l'arène, où les 
milliers de ballons aux couleurs 
des Etats-Unis sont fixés au pla- 
fond en attendant d'être lâchés sur 
la foule après le discours final de 
Kamala Harris jeudi soir, on peau- 
finait les derniers détails. Les délé- 
gués de chaque Etat répétaient 
le vote de mardi qui doit confir- 
mer l'investiture de Kamala Har- 
ris qu'elle acceptera jeudi en clô- 
ture de la convention. Un micro a 
été placé au pied de chaque pan- 
neau au nom des territoires amé- 
ricains et où seront assis les repré- 
sentants venus de tous les pays. 
Entre deux clips musicaux, les 
porte-parole rivalisent de super- 
latifs. «Je suis fier d'annoncer que 
les 49 délégués du district de Was- 
hingtonsoutiennent Kamala Ha 
ris», récite Charles Wilson. 

Le délégué de Washington était 
en vacances quand il a allumé la 
télévision pour regarder le débat 


catastrophique de Joe Biden fin 
juin contre Donald Trump. Mon 
niveau d'angoisse est monté 
en flèche. Je me suis dit: nous 
sommes foutus», se souvient cet 
Afro-Américain qui avait voté lui 
aussi pour le président lors de la 
primaire. «On ne l'a pas remplacé, 
ils’est retiré», reprend-il face aux 
accusations d'un «coup» d'Etat 
des caciques du parti contre le 
président. C'est le mot de Donald 
Trump, soudainement soucieux 
de la démocratie chez ses rivaux 


= Des membres républicains du Congrès 
ont lancé hier une nouvelle procédure de 
destitution à l'encontre de Joe Biden, mais 

qui n'a quasiment aucune chance d'aboutir, 

les républicains n'ayant qu'une très courte 
majorité à la Chambre des représentants. Trois 
ions à la Chambre des 
représentants, à majorité républicaine, accusent 
dansun rapport d'enquête le président de 
corruption en lien avec les affaires à l'étranger 
de son fils Hunter. Les républicains cherchent 
depuis longtemps à utiliser les déboires de 
Hunter Biden pour éclabousser son père. AFP 


puissantes commi: 


démocrates. Orphelinde son vieil 
adversaire, le candidat républi- 
cain peine à trouver les bonnes 
flèches contre sa nouvelle cible. 
«Bon, reconnaît finalement dans 
un éclat de rire Charles Wilson, 
Joe Biden a été fortement encou- 
ragé à se retirer de la course.» 
Cette révolution de palais sera- 
t-elle oubliée? Joe Biden devait 
tourner définitivement la page en 
redisant son soutien à sa vice-pré- 
sidente dans un discours lundi 
symbole de cette passation, 


le président devait être rejoint 
sur scène par Kamala Harris, qui 
est arrivée à Chicago dimanche. 
Jusqu'au dernier moment, elle 
a enchaîné les meetings en 
Pennsylvanie pour rattraper le 
temps perdu. 


Dissidents de l'intérieur 

Le scrutin interne au Parti 
démocrate pour désigner Kamala 
is a déjà eu lieu en ligne début 
août. Kamala Harris a officielle- 
ment emporté 99% des délégués. 


m Des sites pro-russes se faisant passer pour 
des médias ont alimenté ces derniers mois 

la désinformation en ligne autour de la 
campagne présidentielle américaine. Ils ont 
par exemple fait passer les démocrates pour 
les instigateurs de la tentative d'assassinat 
contre Donald Trump. John Mark Dougan, 
ancien Marine américain et policier en 
Floride exilé en Russie après des accusations 
d'extorsion et de mises sur écoute, est le 
propriétaire d'un réseau de dizaines de sites et 
est devenu un acteur clé dela désinformation 
du Kremlin, selon des chercheurs. ATS 


Å EEN 


Le spectacle scénarisé de mardi 
doit projeter une image d'unité. 
Sur plus de 4500 délégués, une 
trentaine d'entre eux n'ont pa 
voté pour Kamala Harris dans 
une poignée d'Etats. Pour la plu- 
part, ils sont issus du mouvement 
«non engagé» (uncommited) et 
avaient boycotté Joe Biden lors 
des primaires pour protester 
contre son soutien incondition- 
nel Al l. Mais ces délégués 
«non engagés» auront bien de la 
peine à se faire entendre à l'inté- 
rieur de la convention. 

Le tumulte aura lieu en bo: 
dure du vaste périmètre de sécu- 
rité défendu par des grilles et des 
milliers de policiers. Les mani- 
festants en solidarité avec G 
comptent bien profiter des 
jecteurs médiatiques braqui 
Chicago. Ils ont prévu de se 
sembler presque tous les jour: 
Lundi, à quelques heures de l'ou- 
verture de la réunion démo: » 
des milliers de manifestants 
pour la Palestine étaient réunis 
dans un parc. Les rues menant 
au centre de convention étaient 
bloquées par des blocs de béton 
etun imposant dispositif polici 
Les manifestants appelaient à la 
fin du soutien militaire des Etats- 
Unis à Israël, ce dont Kamala Har- 
ris s'est bien gardée de réclamer, 
pour ne pas s'aliéner une autre 
frange de l'électorat sur ce dos- 
sier empoisonné. 
our l'instant, Kamala Har- 
ris refuse de s'exprimer sur le 
sujet», critique un jeune manifes- 
tant venu du Michigan, qui bran- 
dit un panneau avec Joe Biden 
en compagnie de sa vice-prési- 
dente, dénoncés comme soutiens 
du «génocide à Gaza». Son amie 
se demande ce qu'elle va voteren 
novembre. Tous deux avaient voté 
«non engagé» lors de la primaire 
démocrate, 

«Je ne sais pas trop quoi pen- 
ser de Kamala Harris», hésite 
un autre manifestant rencontré 
dimanche lors d'un autre cortège 
au centre-ville. Il est lui-même 
d'origine palestinienne. «J'ai 
perdu 20 membres de ma famille 
à Gaza, nous ne savons plus quoi 
faire. Les proches d'otages isra 
liens réclament eux aussi la fin 
des bombardements, car c'est la 
seule façon de les ramener chez 
eux.» La guerre du Vietnam avait 
fait dérailler la convention de 
1968. Près d'un demi-siècle plus 
tard, les démocrates sont bien 
décidés à ne pas revivre un tel 
scénari 
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«Personne ne 
veut la guerre, 
ni de ce côté 
ni de l’autre» 


RUSSIE Théâtre de l'offensive lancée 

le 6 août, les patelins isolés pris par Kiev 
semblent livrés à eux-mêmes. L'armée 
ukrainienne y maintient une présence 


discrète et distante 


PIERRE ALONSO, DE RETOUR 
D'OBUKHOVKA, RUSSIE 


@pierre_alonso 


La carcasse d'un véhicule de 
déminage ukrainien, des mor- 
ceaux de ferraille éparpillés sur 
le sol, une route en terre qui 
enjambe un large fossé... Il n'y 
avait rien de tout cela à cette 
extrémité nord-est de la 
région de Soumy avant 
le 6 août. Ce jour-là, les 
forces ukrainiennes 
ont tenté l'impensable: 
attaquer la Russie sur son sol 
en riposte à l'agression lancée 
le 24 février 2022 par Moscou. 
L'opération audacieuse est pour 
l'instant couronnée de succès, 
permettant à Kiev de revendi- 
quer le contrôle de 82 localités et 
de 1150 kilomètres carrés de ter- 
ritoir 

Comme des centaines d'autres, 
les hommes de Vedmid («ours», 
en ukrainien), le pseudo d'un 
commandant d'une unité rele- 
vant du Ministère de l'intérieur, 
ontfranchi la frontière dès le pre- 
mier jour et se sont enfoncés en 
territoire inconnu, presque sur- 
pris de ne pas rencontrer plus 
de résistance. La première loca- 
lité qu'ils ont capturée s'appelle 
Darino, un petit hameau stru 
turé autour d'une route princi- 
pale. 

Hier matin, aucun habitant ne 
s'aventurait dehors. Les maisons 
sont presque toutes intactes, 
contrairement à l'intérieur d'un 
magasin, sens dessus dessous. 
L'école, dont la façade arbore 
les couleurs du drapeau russe 
a été en partie endommagée par 
une frappe. De même qu'un båti- 
ment administratif en face. Des 
bombes planantes russes, affirme 
Vedmid. Le cratère pourrait cor- 
respondre, mais l'affirmation 
est invérifiable. Son unité a pro- 
gressé le long de la rivière paral- 
lèle à la route, à 200 mètres au 
nord, et s'est emparée du village, 
dès le 7 août, sans «combats très 
durs», relate Jenia, l'un des sol- 


à deux kilomètres au sud-ouest, à 
Nikolaevo-Darino. Cachées sous 
des arbres, ces tranchées sont 
invisibles à quelques mètres 
Une douzaine de soldats y étaient 
stationnés. Leurs noms figurent 
encore dans l'abri souterrain 
où chacun avait son clou auquel 
accrocher casque et gilet pare- 
balles. Des conserves intactes 
indiquent l'emplacement 
de la cuisine. Dehors, des 
sous-vêtements sèchent 
encore sur les branches. 
Selon Vedmid, les mili- 
taires russes se sont retranchés 
sur une position mieux fortifiée 
un peu plus loin. Sur les trois 
positions alentour, un combat- 
tant a été tué et 18 faits prison- 
niers, neuf autres se sont échap- 
pés en traversant la rivière. 


«Neutraliser Les brouilleurs» 

Pavel est l’un des rares civils 
à passer dans ce sous-bois. Cet 
homme de 67 ans enrage de ne 
plus avoir de cigarettes, et «bien 
sûr» pas d'électricité, Les forces 
ukrainiennes ont fait sauter le 
réseau avant l'offensive pour «neu- 
traliser les brouilleurs», indique 
l'officier ukrainien. Pour se nour- 


Le commandant Vedmid. 


rir, Pavel se débrouille avec son 
potager, et pour l'eau avec un 
puits. [dit s'être habitué aux com- 
bats, mais est désorienté. «On est 
samedi? J'ai du mal à compter les 
jours, je me suis perdu.» 

Les habitants qui n'ont pas pu 
fuir ces territoires reculés sont 
en grande partie livrés à eux- 
mêmes. A Obukhovka, quelques 
kilomètres au nord, une septua- 
génaire coiffée d'un fichu clair 
précise que les militaires ukrai- 
niens lui ont apporté du pain. 
Pour le reste, elle se débrouille. 
Tatiana, qui la rejoint, dit haut et 
fort qu'elle «veut rester» dans son 
village. «On a notre terre, on a le 


puits, après on va voir ce que Dieu 
nous apporte.» Assez près des sol- 
dats ukrainiens pour qu'ils l'en- 
tendent, elle clame: «Personne 
ne veut la guerre, ni de ce côté ni 
de l'autre. Avant, on allait faire 


ours» en ukrainien, dirige une unité relevant du Ministère de l'int 


nos courses à Soumy [la grande 
villeukrainienne la plus proche] 
On est des gens simples. On n'a 
pas peur de ces gars, ils ne nous 


«Pas d'eau, 

pas de gaz, pas 
d'électricité, 
comment on vit? 
C'est la misère, 
on nous 


a abandonnés» 
UN VIEILLARD D'OBUKHOVKA 


feront pas de mal», ajoute-t-elle 
en désignant les deux soldats en 
armes à proximité. 
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érieur qui a franchi la frontière dès Le premier jour. SOUMY. 17 AOÛT 2024/VINCENT HAIGE 


Au puits communal, un vieil- 
lard vient de charger deux 
lourdes bonbonnes d'eau dans 
sa brouette. Il peste de se retrou- 
ver dans une telle détresse: «Pas 
d'eau, pas de gaz, pas d'électri- 
cité, comment on vit? J'ai un can- 
cer... Ils ont laissé les vieux, tout 
le monde est parti.» Sa colè 
se dirige contre son gouverne- 
ment. «C'est la misère, on nous a 
abandonnés.» Il craint de ne plus 
trouver ses médicaments bien- 
tôt, alors que c'est tout ce qui lui 
importe. «Je m'en fous que ce soit 
les Ukrainiens qui contrôlent. Je 
suis né en Moldavie, j'ai étudié à 
Odessa, j'habite ici depuis vingt- 
soit, on devra 


septans. Qui que c 
payer des impôts!» 

A quelques mètres de lui, Jenia, 
le soldat, n'est pas tranquille. Il 
ne s'éloigne pas de son véhicule 
blindé et garde un œil sur les 


«On préfère parler des prix ou du temps qu'il fait» 


RÉACTIONS Comment le Russe moyen vit-il 
la percée ukrainienne à Koursk et, plus 
généralement, La guerre? Avec fatalisme et 
une fausse insouciance, confie, sous le cou- 
vert de l'anonymat, un politologue réputé 


à notre journaliste 


PROPOS RECUEILLIS PAR ALEXANDRE LEVY, SOFIA 


GAlewyLevy 


La perception qu'ont les Russes ordi- 
naires des événements actuels est semblable 
à celle que l'on peut avoir face à une catas- 
trophe naturelle. Plus une personne est éloi- 
gnée de la frontière ukrainienne, moins elle 
s'intéresse à ce qui se passe et, souvent par 
défi, tente d'ignorer les mauvaises nouvelles. 
On préfère parler de la hausse des prix, du 


et par la propag 


porte le risque d'être traité comme un indi- 
vidu étrange et désagréable qui perturbe la 
paix publique, le confort et le bien-êtrede ses 
interlocuteurs. On tente alors de se cacher, 
de s'isoler et de repousser cette expérience 
dansle subconscient. Lorsqu'on est façonné 
par la culture politique de ce quart de siècle 
ande, c'est relativement facile 
-et c'est ce que fait le Russe moyen. 


s'ils viennent à être directement menacés 
par les événements 

Ainsi, oui, cet événement est en effet 
perçu comme une calamité naturelle contre 
laquelle on ne peut pas lutter et que l'on ne 
peut pas comprendre. La seule chose à 
faire est de l'accepter et de tenter de sur- 
vivre. Pourquoi? À cause de ce sentiment 
d'impuissance installé depuis des années, à 


cause de l'infantilisation, de l'atomisation de 


Accepter et tenter de survivre 
Dans les régions proches de la 
frontière avec l'Ukraine, il devient 
néanmoins de plus en plus diffi- 
cile d'éviter le sujet. Mais même là. 
la majorité des Russes essaient de 
ne pas poser le 


vraies questions, celles qui 
fâchent - pourquoi c'est arrivé? qui est à blâ- 


la population et de l'incapacité des 
individus à se considérer comme 
des citoyens libres, indépendants 
et maîtres de leurs actes. Capables 
d'agir par eux-mêmes et de résoudre 
leurs problèmes. 

Je ne peux accepter d'être cité nommé- 
ment, car je vis toujours à Moscou et je 


environs. Les explosions loin- 
taines ne l'inquiètent pas tel- 
lement. Il redoute une embus- 
cade de soldats russes qui leur 
auraient échappé, «Certains 
rôdent encore, Quelques mecs 
seulement, mais je ne me sens 
pas en sécurité ici», explique-t-il, 
kalachnikov en main. 


Puissance occupante 

De ce côté-ci de la frontièr 
l'Ukraine se retrouve dans la posi- 
tion paradoxale et inconfortable 
de la puissance occupante. Ved- 
mid, l'officier, le reconnaît: «A la 
lettre du droit international, on 
est occupants, mais on n'annexe 
s territoires].» Homme de 
terrain, Jenia s'est interrogé: «On 
déplace juste les combats sur leur 
sol,onne pille pas, on ne viole pas 


pas 


les femmes, on ne vole pas leurs 
denrées, on ne prend pas leur 
matériel. 

Ce qu'il adviendra de cette 
offensive relève du haut com- 
mandement militaire et dépas 
de très loin ses compétences, Lui 
voudrait repousser les Russes à 
quelques kilomètres derrière la 
frontière «pour qu'ils ne puissent 
plus tirer sur nos villes». Dans 
son allocution de dimanche 
soir, le président Zelensky 
présenté l'offensive de Koursk 
comme un moyen de créer une 
«zone tampon», entre la Russie 
et l'Ukraine. 

L'unité commandée par Vedmid 
concentre désormais ses efforts 
en direction de l'ouest, le long de 
la frontière. Toute la zone située 
au sud de la rivière Seym semble 
être un objectif prioritaire de 
Kiev, qui a détruit deux des trois 
ponts qui l'enjambent. Vedmid 
et ses hommes s'attendent à des 


dats impliqués. 
Le lendemain, ils ont pris d'as- 
sautune position défensive russe 


Mesures d'urgence face aux 


prisons britanniques saturée: 


Le gouvernement britannique a déclenché hier des 
mesures d'urgence face à la saturation des prisons 
dans le nord de l'Angleterre, aggravée par les 
centaines d'arrestations et condamnations 
intervenues depuis de récentes émeutes. Le 
déclenchement du dispositif «Early Dawn» permet 
notamment de détenir les personnes 
appréhendées dans des cellules de police et 
d'attendre que des places de prison se libèrent 
pour les faire comparaître. Selon le Ministère de la 
justice, cela va permettre de soulager «à court 
terme» les établissements pénitentiaires. AFP 


temps qu'il fait et des projets pour le reste de 
l'été. Il est à la fois risqué et inconvenant de 
parler du conflit ukrainien. Même dans un 
environnement sûr, aborder ce sujet com- 


nitaire, 


Nouvel accrochage sino- 
philippin en mer de Chine 

Des navires battant pavillon chinois et philippin 
sont entrés en collision hier lors d'un nouvel 
accrochage près d'un récif disputé en mer de 
Chine méridionale. Les deux pays se rejettent 
mutuellement la responsabilité de l'incident 
Pékin revendique une grande partie des îles et 
récifs de la mer de Chine méridionale, y 
compris des eaux et des îles proches des côt 
de plusieurs pays voisins, et a ignoré la décision 
d'un tribunal international en 2016 rejetant 
cette affirmation comme étant dénuée de 
fondement juridique. ATs 


mer? — et se limitent à ce qui est néces- 
saire à la survie: collecter de l'aide huma- 
rechercher des abris anti-bombes 
et faire des plans de fuite et d'hébergement 


Un record de violences 
contre les humanitaires 

L'ONU a fustigé hier les violences qui se banalisent 
contre les travailleurs humanitaires dont 280 ont 
été tués dans le monde en 2023, un record nourri 
par la guerre à Gaza et qui risque d'être battu dès 
2 «La normalisation de la violence contre les 
travailleurs humanitaires et le fait que personne 
ne rende de comptes sont inacceptables, 
inadmissibles et extrêmement dangereux pour 
les opérations humanitaires, partout», a dénoncé 
Joyce Msuya, cheffe par intérim du bureau 
humanitaire de l'ONU (OCHA), à l'occasion de la 
Journée mondiale de l'aide humanitaire. AFP 


risque être poursuivi du jour au lendemain 
pour ces propos. J'espère qu'un jour, nous 
en aurons fini avec cet anonymat. Mais ce 
sera dans un monde meilleur 


combats âpres dans les jours qui 
viennent en raison des renforts 
D fraîchement arrivés en face. = 


Le Kenya veut réintroduire 
des taxes controversées 

Le gouvernement kényan envisage de réintroduire 
certaines taxes qu'il avait été contraint de retirer 
fin juin du projet de budget sous la pression d'un 
mouvement de contestation ayant dégénéré en 
manifestations meurtrières, a annoncé le 
ministre des Finances, John Mbadi, l'un des 
quatre membres de l'opposition qui ont fait leur 
entrée en juillet au sein d'un gouvernement 
remanié. Il a notamment évoqué la réintroduction 
de taxesenvironnementales, y compris sur les 
biens électroniques et les emballages en plastique, 
qui, selon lui, visent à réduire les déchets. AFP 
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A Gaza, comment dire adieu 
dignement aux tués? 


PROCHE-ORIENT Tandis que Les négo- 
ciations, très difficiles, se poursuivaient 
hier à Doha entre le Hamas et Israël, les 
habitants du territoire font face au ter- 
rible enjeu de l'hommage aux défunts. 
Au moins 40000 personnes ont été tuées 
etla place manque 


ALICE FROUSSARD, JERUSALEM 
X @alicefrsd” 


Mohammad Musleh, un vieil homme 
déplacé pour la huitième fois, vient de 
partir du camp d'Al-Maghazi dans le 
centre de Gaza. Au téléphone, il tente 
de raconter ce dernier trajet passé à 
chercher du répit, mais son esprit est 
ailleurs. «Sur la route, nous passons 
parfois devant des cimetières. Um: 
rive de penser qu'au fond être enterré 
là, ce serait mieux. En ce moment, 
notre vie à Gaza est pire que la mort.» 
Mais à Gaza, l'oppression se fait sen- 
tir jusque dans la tombe. Partout, les 
morgues sont saturées, les places dans 
les cimetières manquent, et les fosses 
communes ne sont plus une exception. 

Depuis le 7 octobre, plus de 40000 
Gazaouis ont été tués, soit 2% de la 
population totale, d'après les don- 
nées des Nations unies. Les lieux du 
dernier repos n'en ont plusque le nom: 
l'armée israélienne a détruit, déterré, 
labouré plus de 20 cimetières de la 
bande de Gaza sur les 45 répertoriés, 
d'après le site d'information et inves- 
tigation Bellingeat, qui a analysé plu- 
sieurs images satellites en collabora- 
tion avec Forensic Architecture (un 
groupe de recherche basé à Londres). 
Fin janvier, le Ministère des affaires 
religieuses de l'enclave affirmait que 
2000 tombes avaient été profanées. 


Des corps remis sous terre 

Début mars, la nécropole du camp 
de réfugiés de Jabalia a été elle aussi 
visée, «Des centaines de corps de 
martyrs s'y trouvaient. La plupart des 
pierres tombales avaient été réduites 
à l'état de gravats et certains cadavres, 
déterrés par les bombes, étaient sortis 
des sépultures», témoigne Mahmoud 

Bassal, le directeur de la Défense civile 
de Gaza. Il précise que son équipe dans 
le nord a travaillé à ce que les défunts 
soient remis sous terre dans ce même 
cimetière malgré la destruction mas- 
sive. «Nous essayons de faire en sorte 
que les défunts puissent rester dans 
un état digne. Ce n'est pas évident, 


mais nous faisons de notre mieux.» A 
cette période, les images de ce cime- 
tière dévasté, de sa terre retournée 
et des restes humains sortis du sol se 
sont propagés à Gaza, faisant immé- 
diatement le tour des réseaux sociaux. 
Pour des habitants comme Saida dont 
la famille y est enterrée, notamment 
ses grands-parents et son père, ces 
photos ont été comme un coup de mas- 
sue. «Je ne peux pas imaginer com- 
ment quelqu'un ose détruire ou déter- 
rer un cimetière. C'est quelque chose 
de sacré. Quand je l'ai vu, j'en ai eu le 
cœur retourné: c'était comme si on 
avait touché à l'âme de mes proches», 
écrit-elle dans un texto. 


«La plupart des 
pierres tombales ont 
été réduites à l'état de 
gravats et certains 
cadavres, déterrés par 
les bombes, étaient 


sortis des sépultures» 


MAHMOUD BASSAL, DIRECTEUR DE LA DÉFENSE 
CIVILE DE GAZA 


Interrogée sur les cimetières et le 
fait qu'elle ait déterré des dizaines de 
cadavres dans la bande de Gaza pour 
les emmener en Israël, l'armée israé- 
lienne affirme «agir seulement dans 
des lieux précis où, d'après des infor- 
mations, des corps d'otages israéliens 
pourraient se trouver». À plusieurs 
reprises, des cadavres déterrés de 
ces cimetières, qui n'étaient finale- 
ment pas des otages mais de simples 
Gazaouis, ont été ramenés dans 
l'enclave ravagée par la guerre par 
camions. «Mais dans la plupart des 
cas, ils étaient décomposés et donc 
non identifiables. Les cadavres ont 
souvent été enterrés dans une fosse 
commune», poursuit le directeur de 
la Défense civile. Depuis le 7 octobre, 
ces fosses communes- y compris dans 
les cours d'hôpitaux comme dans celui 
d'Al-Shifa ou dans des écoles trans- 
formées en abris- sont devenues une 
triste réalité faute d'espace, de fos- 
soyeurs disponibles ou detemps pour 
enterrer les défunts. 


Les processions funéraires ont 
aussi été réduites au strict 
«Avant ce génocide, nous avions l'ha- 
bitude de voir des enterrements avec 
plus d’une centaine de personnes», 
raconte par téléphone Fadi Hussam, 
un autre déplacé à Deir al-Balah. Ces 
rituels, avant la guerre, étaient sur- 
tout une affaire familiale à Gaza, un 
moment de se retrouver, de prier 
ensemble en l'honneur du défunt à la 
mosquée, de l'accompagner au cime- 
tière avant sa mise sous terre, et de 
se rassembler. «Désormais, seuls les 
très proches viennent, nous ne voyons 
jamais plus dedix personnes à chaque 
enterrement... et il n'y a plus d'azza - 
ces trois jours suivant l'enterrement 
où les personnes viennent présen- 
ter leurs condoléances et se recueil- 
lir ensemble - car la mort est omni- 
présente.» 


Un cessez-le-feu qui semble 
de plus en plus lointain 

Pour toutes les familles, le deuil est 
ainsi rendu impossible. Les gens ne se 
rendent plus visite après la mort de 
leurs proches, les déplacements étant 
devenus trop risqués à cause des bom- 
bardements et les familles s'étant éloi- 
gnées d'un bout à l’autre de la bande 
de Gaza. D'autres espèrent rendre un 
véritable hommage à leurs morts une 
fois la guerre derrière eux. «Nous espé- 
rons qu'on pourra les 
enterrer dans un vé 
plus tard», soupire 
de Daraj, dont les voisins ont été tués 
lors du bombardement de leur maison 
début juillet dans la ville de Gaza. L'ar- 
mée israélienne ayant demandé l'éva- 
cuation complète de la ville quelques 
heures après leur mort, la jeune mère 
de 31 ans raconte qu'ils ont été enter- 
rés «à la hâte», avec quelques prières. 
Et alors que la communauté interna- 
tionale a les yeux tournés sur les négo- 
ciations - qui sont censées reprendre 
cette semaine à Doha, après l'échec 
des précédentes qui se sont termi- 
nées vendredi sans résolution — un 
cessez-le-feu semble de plus en plus 
lointain pour les Gazaouis. «Plus per- 
sonne n'est optimiste. Tout le monde 
pense que tout cela n'est qu'une pièce 
de théâtre, car rien ne s'améliore sur 
le terrain», lâche Lina. Elle s'arrête, 
puis reprend, la voix basse, désempa- 
rée: «Il faut croire que ce sera notre 
routine.» s 


Bangladesh, quand la soif d'avenir 
défie tous les scénarios 


COME BASTIN, DE RETOUR DE DACCA 


J'ai quitté le Bangladesh comme j'y 
étais entré: sous la joyeuse direction 
des étudiants, eux qui régulent la 
circulation automobile à l'entrée de 
l'aéroport vieillissant de Dacca. En 
arrivant, deux jours après la fuite 
de Sheikh Hasina, leurs gilets fluos 
et leur jeune âge m'avaient sauté 
aux yeux. Dix jours plus tard, ils 
aiguillent toujours les véhicules 
entre les gravats des symboles du 
régime Hasina. Après avoir conquis 
sa liberté au prix du sang, la jeunesse 
du Bangladesh se tourne vers l'avenir 
avec une discipline qui force le 
respect. 

Tout avait commencé pour moi 
en juillet, lorsque depuis la ville 
indienne de Bangalore où j'habite, 
je tentais de comprendre les 
manifestations qui montaient au 
Bangladesh. Face aux coupures 
d'internet compliquant les 
interviews à plus de 2000 
kilomètres, j'étais frustré de 
raconter à distance cette révolte qui 


- TÉMOIGNAGE — 


semblait devenir une révolution. 
L'ambassade du Bangladesh avait 
été claire: pas question de délivrer 
des visas «journaliste» alors que 
«des terroristes» semaient le 
«chaos». 

Sans grand espoir, j'avais déposé 
une demande à l'ambassade. Elle 
fut soudainement acceptée lorsque 
Sheikh Hasina quitta le pays le 
7 août. Alors que le Prix Nobel de 
la paix Muhammad Yunus prenait 
un vol d'urgence depuis Paris pour 
prêter serment, à la demande quasi 
générale de son pays, je sautais, moi 
aussi, dans le premier avion pour 
Dacca. Après cinq ans de reportages 
en Inde, je n'y avais jamais mis les 
pieds et ne savais pas exactement à 
quoi m'attendre. 

Ce que j'ai découvert sur place 
m'a insufflé un peu plus de foi en 
l'humanité. J'en reviens avec des 
scènes puissantes. Ces étudiants 
qui, musulmans ou hindous, 
repeignent les murs de leurs villes 
avec des slogans pour l'égalité et la 
démocratie. Ces jeunes qui, sur le 


campus de Dacca, refont le monde et 
rêvent à l'avenir de leur pays. Cette 
solidarité qui conduit là, à protéger 
un temple hindou d'éventuels 


casseurs, ici, à apporter un repas à 
des ados qui s'improvisent agents 
de circulation. Cette soudaine 
ouverture des possibles qui défie un 
ordre que l’on croyait absolu. 

Bien sûr, la plupart des révolutions 
décoivent lorsque les logiques 
politiques reprennent leur cours. 
Bien sûr, elles ouvrent aussi des 
blessures enfouies qui finissent 
par empoisonner le rêve initial. 

Le Bangladesh, jeune pays où la 
corruption et la violence sont la 
norme, ne fera sans doute pas 
exception. 

Comme les Jeux olympiques, les 
parenthèses enchantées ne durent 
pas. Mais il est impossible de bouder 
son plaisir devant cette jeunesse 
qui nous rappelle que le désir de 
liberté n'est pas un luxe réservé à 
la bourgeoisie occidentale, mais le 
carburant qui coule dans les veines 
de tout être humain. 


MAIS ENCORE 


Le secrétaire 
d'Etat américain 
Antony Blinken à 
assuré hier à 
Tel-Aviv que 
Benyamin 
Netanyahou lui 
avait «confimmé 
qu'Israël acceptait 
leplande 
compromise de 
Washington pour 
une trêve à Gaza. 
ajoutant qu'il 
«incombe: 
désormais au 
Hamas «d'en faire 
de mêmes. Le 
premier ministre 
israélien a dit 
vouloir avant tout 
le libération d'un 
«maximum 
d'otages vivants». 
ILa par ailleurs 
promis d'envoyer 
une délégation 
aux prochaines 
négociations, a 
assuré Antony 
Blinken. (AFP) 


Ouverture de 
troisenquêtes sur 
Sheikh Hasina 
Au Bangladesh. un 
tribunal spécial 
pour Les crimes de 
guerre a annoncé 
hier l'ouverture de 
trois enquêtes 
pour «massacres» 
contre lex- 
première ministre 
Sheikh Hasina. 
chassée du 
pouvoir début 
août après des 
manifestations 
sanglantes. 
Certaines des 
plaintes déposées 
contre elle sont 
liées à des affaires 
antérieures aux 
récentes 
manifestations 
avec des 
accusations de 
meurtre et de 
«crimes contre 
l'humanité», (AFP) 


MARDI 20 AOÛT 2024 


PROCÈS Les parents du djiha- 
diste romand Baniel D. devaient 
comparaître hier devant le Tribu- 
nal pénal fédéral, accusés d'avoir 
participé au financement de l'or- 
ganisation terroriste. Seule sa 
mère s'est présentée 


ANDREE-MARIE DUSSAULT, BELLINZONE 


Agés de 60 et 70 ans, ils sont 
accusés d'avoir violé la loi fédérale 
interdisant les groupes Al-Qaida 
et Etat islamique (El) et les orga- 
nisations apparentées. Les préve- 
nus sont les parents du combat- 
tant de l'EI, Daniel D., considéré 
il y a quelques années comme le 
«plus dangereux des djihadistes 
suisses». Radicalisé dès ses 
18 ans au sein d'un petit groupe 
de jeunes salafistes gravi- 
tant autour de la mosquée 
du Petit-Saconnex, selon 
le Service de renseigne- 
ment de la Confédération 
(SRC), le Genevois aurait parti- 
cipé à fomenter un projet terro- 
riste ciblant les citernes de Ver- 
nier. Arrêté le 15 juin 2019, Daniel 
D., 30 ans, croupit actuellement 
dans une prison tenue par les 
forces kurdes en Syrie, dans des 
conditions effroyables. 

Dans son acte d'accusation de 
22 pages, le Ministère public de 
la Confédération (MPC) reproche 
aux deux prévenus d'avoir pai 
cipé au financement des activités 
de l'EI en procédant entre 2016 
et 2019 à divers envois d'argent 
à leur fils, à son épouse et à un 
autre membre de l'EI, totali- 
sant un montant supérieur à 
50000 francs. 


«Je n'y croyais pas» 

Seule la prévenue, une petite 
dame soignée aux yeux bleu gris 
tristes, qui possède également la 
nationalité espagnole, s'est pré- 
sentée hier devant le Tribunal 
pus fédéral, qui siège à Bel- 

inzone. Le père était absent, 
Me David Furger a expliqué que 
son client, «souffrant de graves 
symptômes d'anxiété», n'était 
pas en mesure de comparaître. 
Il a demandé, pour la quatrième 
fois, certificat médical à la main, 
une dispense totale d'audition. 
«Mon client, un homme brisé 
par cette procédure, a déjà tout 
dit.» La cour a toutefois de nou- 
veau rejeté la requête et proposé 
de fixer une date ultérieure pour 
l'éventuelle audition du prévenu. 

Interrogée par le juge Stephan 
Zenger sur sa situation person- 
nelle et sur les faits, l'accusée a 
indiqué avoir trois fils (Daniel 
est le deuxième), et aucune for- 
mation. Elle a aussi précisé avoir 
dû arrêter de travailler dans un 
grand hôtel à cause de maux de 
dos. Depuis lors, elle dépend de 


«J'ai soutenu mon fils, 
pas l'Etat islamique» 


l'assurance invalidité. Avec le père 
de Daniel, dont elle est séparée, 
elle entretient peu de contacts. 
«C'est compliqué avec lui. Il est 
lourd, ilne va pas bien du tout.» 

Quand son fils a quitté la Suisse, 
il lui a dit qu'il était invité en 
vacances pour quinze jours, a-t- 
elle déclaré, Pendant son absence, 
il l'appelait quotidiennement. Le 
dernier jour, il lui a communi- 
qué qu'il rentrerait le lendemain. 
Puis aucune nouvelle pendant un 
long moment. «Quand la police 
m'a informée que Daniel était en 
Syrie, je n'y croyais pas. Pour moi, 
il n'est pas parti de son plein gré, 
on l'a menacé.» 

La cour a montré des photos du 
jeune homme armé, en habit de 
combat, accompagnées de textes 
soulignant qu'il ne revien- 
drait pas en Suisse, qu'il 
combattait pour Allah. 
«Qu'avez-vous ressenti 
lorsque vous avez vu ces 
messages?» «C'est mon fils, je 
l'aime. Pour moi, il a été obligé de 
faire cela.» Avant son départ, sa 
relation avec Daniel était «excel- 
lente, très étroite», a-t-elle souli- 
gné. «C'était un enfant très doux, 
très câlin, adorable.» 


«Pour moi, il n'est 
pas parti en Syrie 
de son plein gré, 
on l'a menacé» 


LA MÈRE DU DJIHADISTE DANIEL D., 
PREVENUE 


La cour a diffusé des conversa- 
tions téléphoniques entre elle et 
son fils, entre elle et son mari et 
entre son mari et leur fils. Ste- 
phan Zenger a également inter- 
rogé la prévenue sur les nom- 
breux transferts d'argent, parfois 
de plusieurs centaines ou milliers 
de francs à la fois, qu'elle a effec- 
tués en faveur de Daniel. La voix 
pleine d'émotion, elle a affirmé lui 
avoir envoyé ces sommes pour le 
sortir de prison, pour qu'il rentre 
en Suisse. «Je pense que s'ilesten 
vie, c'est grâce à ces sous. J'ai sou- 
tenu Daniel, pas l'Etat islamique. 
Tout ce que je souhaite, c'est que 
mon fils me revienne.» 

Durant l'après-midi, une ré 
dente du canton de Vaud, s'ex- 
primant en arabe, qui a reçu une 
enveloppe d'argent de la prévenue 
à la gare de Payerne (VD) en 2017, 
aété interrogée à titre detémoin. 
La cour va maintenant clarifier 
la capacité du père à se présen- 
ter à Bellinzone et déterminer si 
ce dernier est apte à répondre aux 
questions, de façon à prévoir de 
nouvelles dates d'audience. s 


EN BREF 


Appel en faveur du transfert de Moutier 


Le gouvernement bernois recommande aux citoyens d'accepter 
le 22 septembre le concordat réglant le transfert de Moutier 
dans le canton du Jura. Il rappelle que ce traité intercantonal 
met un terme définitif à la Question jurassienne. Pour le 
Conseil-exécutif, le concordat offre des solutions positives et 
équilibrées dans l'intérêt de la population des deux cantons et 
assure aussi aux habitants de la ville de Moutier une continuité 
des prestations de l'Etat et de leurs droits politiques. ATS 


Usurpation d'identité à la tête du PS 


Le coprésident du PS et conseiller national argovien Cédric 
Wermuth a été victime d'une usurpation d'identité. Des 
photos de lui ont été utilisées comme appât pour une 
escroquerie à l'amour sur internet, rapporte CH Media. Le 
politicien a déposé une plainte pénale. Il a été mis sur la 
piste de l'usurpation d'identité quand le responsable d'une 
succursale bancaire l'a appelé pour lui dire qu'une cliente 
voulait lui verser 100000 francs. ATS 


end 
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Suisse 7 


Un sursis pour l’aide au développement 


BUDGET Alors qu'une partie de la droite PLR-UDC pousse pour ôter 2 milliards à la Coopération internationale et Les donner à l'armée, 
une commission de sénateurs temporise. Des organisations ont écrit aux élus pour les dissuader de couper dans les fonds 


PHILIPPE BOEGLIN, BERNE 
X @BoeglinP 


En pleine phase de restric- 
tions budgétaires, les milliards 
de la Confédération s'arrachent 
entre les différents services et 
secteurs. Certains cherchent 
à tirer un plus grand bout de 
couverture à eux. L'armée ne se 
contente pas de la forte hausse 
déjà reçue: elle en veut plus. 
L'Ukraine, dévastée par l'armée 
russe, compte aussi sur l'aide 
de ses soutiens pour se recons- 
truire, dont la Suisse. 

Où prendre cet argent? Rien 
n'est défini. Réunie hier, la Com- 
mission de politique extérieure 
du Conseil des Etats n'a pas 
encore pris de décision. Mais 
le bras de fer politique ne fai- 
blit pas. 


Près de 30% de coupes 
Jusqu'ici, les offensives de 
la majorité bourgeoise visent 
principalement la Coopération 
internationale (coopération au 
développement, aide humani- 
taire). Devisée à 11,27 milliards 
de 2025 à 2028, cette enveloppe 
devra consacrer, selon le Conseil 
fédéral, une première tranche de 
1,5 milliard en faveur de Kiev. 


Ce qui revient à une diminution 
pour le reste du monde. Et, si 
les vœux de la droite du Conseil 
des Etats se réalisent, ce seront 
2 milliards supplémentaires qui 
disparaîtront au profit de l': 
mée, Soit, au total, une perte d'à 
peu près un tiers pour la Coopé- 
ration internationale. 

Inconcevable pour la gauche, 
une partie des parlementaires 
bourgeois modérés, et toute 
une série d'organisations actives 
dans l'aide internationale. Ces 
derniers jours, les sénateurs 
ont reçu du courrier muni d'ap- 
pels à voter. L'Association suisse 
de politique étrangère (ASPE) a 
par exemple expédié une lettre, 
née Werner Thut, ancien 
cadre de la Direction du déve- 
loppement et de la coopération 
(DDC) à la Confédération, et actif 
dernièrement en Arménie. 

«Le Conseil des Etats se 
fabrique un autogoal»: l'ASPE ne 
fait pas mystère de sa défiance 
vis-à-vis des projets de coupes 
budgétaires, portés par le duo 
PLR-UDC et quelques séna- 
teurs centristes. Elle conteste 
les vues de l'armée sur l'argent 
de la coopération au développe- 
ment. Celle-ci est «durable, effi- 
cace», et tout aussi «indispen- 


«L'armée est 
importante et peut 
être comparée aux 
pompiers. Mais il 
faut aussi prévenir 
les incendies» 


JON PULT, CONSEILLER NATIONAL (GR) 
ET VICE-PRESIDENT DU PS 


sable à la sécurité», soutient 
Werner Thut, se référant à «de 
multiples experts du domaine». 
Il déplore la précipitation de la 
droite du Conseil des Etats, qui 
agit «sans analyses approfondies 
dela situation sécuritaire» et en 
l'absence de «stratégie globale». 


Le désormais jeune retraité 
de l'administration fédérale 
insiste: «Les conséquences pour 
la coopération au développe- 
ment seraient fatales.» D'après 
ses estimations, en ôtant 1,5 mil- 
liard pour l'Ukraine puis 2 
autres milliards pour l'armée, 
la Coopération internationale 
se verrait contrainte de se reti- 
rer «complètement de six à huit 
pays prioritaires». Elle devrait 
de manière générale réduire 
son «engagement international 
de lutte contre la pauvreté, eten 
faveur de la paix et du climat». 


Plusieurs auditions 
Président de l'Association 
suisse de politique étrangère, le 
vice-président du PS, Jon Pult 
(GR), résume le point de vue: «La 
coopération internationale fait 
œuvre de prévention contre l'in- 
sécurité. Pour la Suisse, ce serait 
une grande faute stratégique de 
couper dans ce budget. J'espère 
que la commission du Conseil 
des Etats reconnaîtra la com- 
plexité de la politique de sécu- 
rité. L'armée est certes impor- 
tante: elle peut être comparée 
aux pompiers. Mais il faut aussi 
prévenir les incendies: nous 


la: 


Avant d'arrêter leur position, 
des membres de la Commission 
de politique extérieure ont sou- 
haité mener plusieurs auditions 
pour y voir clair. «Le message du 
Conseil fédéral de mai dernier 
est plutôt bref et n'est déjà plus 
actuel. Des informations nous 
font défaut pour pouvoir nous 
forger un avis fondé», explique 
Isabelle Chassot, sénatrice du 
Centre (FR). «Or le temps presse 
un peu, puisque nous ne sommes 
que le premier Conseil à nous 
pencher sur ce projet, et que tout 
doit être bouclé en décembre 
pour éviter des interruptions 
de certains versements.» 

Sur la répartition des fonds, la 
Fribourgeoise dit comprendre 
«que l'on consacre une partie 
du crédit de Coopération inter- 
nationale pour l'Ukraine, car 
certaines activités sur place 
remplissent les conditions et 
les objectifs de la coopération 
au développement et de l'aide 
humanitaire». Mais là encore, le 
flou prédomine: «Quand va-t-on 
commencer à reconstruire et 
qu'entend-on par reconstruc- 
tion? Est-ce que l'on va alimen- 
ter un fonds pour l'Ukraine, qui 
ne sera utilisé que dans quelques 


moyens à des projets dans des 
pays qui ont besoin de la coopé- 
ration suisse maintenant?» 


«Ce n'est pas Le bon moment 
pour décider» 

Interrogations obligent, l'heure 
est à la temporisation au parle- 
ment. Etce, même chez certains 
élus PLR, formation qui avait 
poussé en juin pour puiser dans 
le budget de la coopération afin 
de renforcer l'armée. «Ce cré- 
dit de Coopération internatio- 
nale forme un cadre maximal 
pour quatre ans. Il est donc tou- 


jours possible d'ycouper durant 


la période. Mais ce n'est pas le 
bon moment pour en décider», 
tranche Matthias Michel (PLR/ 
ZG), «Attendons que le Conseil 
fédéral nous livre une vue d'en- 
semble financière, avec notam- 
ment le rapport du groupe d'ex- 
perts engagé par la conseillère 
fédérale Karin Keller-Sutter. 
Nous pourrons ensuite décider 
en décembre lors de l'examen 
du budget, En plus, la coopéra- 
tion internationale a une com- 
posante sécuritaire, puisqu'elle 
permet aussi de contenir la 
migration. Il ne faut pas oppo- 
ser armée et coopération inter- 


avons besoin des deux 


années, et donc reti 


r des nationale.» = 


A Genève, le casse-tête de la 
planification des bâtiments scolaires 


AMÉNAGEMENT Avec la crois- 
sance démographique, la com- 
mune fait face à un afflux continu 
de nouveaux élèves et peine à 
anticiper les besoins. Si les contai- 
ners provisoires restent l'«ultima 
ratio», il n'est pas encore possible 
de s'en passer complètement 


SYLVIA REVELLO 
X @syiviarevello 


Des bâtiments scolaires vieil 
sants, des quartiers entiers qui 
sortent de terre ou encore un 
nombre d'élèves difficile à plani- 
fier: sur le front des infrastruc- 
tures, la rentrée scolaire est 
synonyme de casse-tête pour 
la ville de Genève. Cette année, 
elle doit absorber 200 élèves sup- 
plémentaires en primaire sur 
près de 13000 au total. Face aux 
besoins grandissants, les auto- 
rités municipales affirment leur 
volonté de privilégier les écoles 
en dur et les pavillons modu- 
laires de qualité. Les containers 
provisoires, eux, doivent être 
réservés aux cas d'urgence. 


Au moins six ans pour 
construire une école 

La semaine dernière, les syn- 
dicats d'enseignants avaient mis 
l'accent sur le manque de locaux 
et leur vétusté à l'échelle canto- 
nale, Un dossier prioritaire pour 
la maire Christina Kitsos et sa 
collègue Frédérique Perler, char- 
gée du du Département de l'amé- 
nagement, des constructions et 
de la mobilité, «La gestion des 
bâtiments est une tâche com- 
plexe et nous faisons notre maxi- 
mum pour répondre aux besoins 
scolaires et parascolaires à court 
et long terme», plaide Chris- 
tina Kitsos, par ailleurs cheffe 
du Département de la cohésion 
sociale et de la solidarité, qui a 
choisi le pavillon modulaire de 
Vieusseux près des Charmilles, 
fraîchement inauguré, pour tenir 
sa conférence de presse. De fait, 
la ville se retrouve en queue de 


comète des projets d'urbanisa- 
tion. «Lorsque le canton délivre 
des autorisations de construire 
pour des logements, il ne se pré- 
occupe pas assez des infrastruc- 
tures scolaires», déplore Frédé- 
rique Perler. 

Directeur à la Direction du 
patrimoine bâti, Philippe Meylan 
insiste lui aussi sur le décalage 
entre les estimations et la réa- 
lité du terrain. «Pour construire 
une école en dur, il faut des don- 
nées démographiques précises 
du canton. Or, celles-ci varient 
énormément. On peut anticiper 
le développement d'un quartier, 
mais sans connaître le profil des 


«Sans connaître 

le profil des futurs 
habitants d'un 
quartier, il est 
difficile d'estimer 
les besoins précis» 


PHILIPPE MEYLAN, DIRECTEUR À LA 
DIRECTION DU PATRIMOINE BATI 


futurs habitants, il est difficile 
d'estimer les besoins précis», 
souligne-t-il. Une fois ceux-ci 
connus, encore faut-il disposer 
d'un terrain adéquat et affron- 
ter d'éventuelles oppositions. 
«Résultat: même lorsque toutes 
les conditions sont réunies, la 
construction d'une école pri- 
maire prend au minimum six 
ans.» À ce jour, un chantier est 
en cours aux Vernets pour une 
mise en service à la rentrée 2026. 
Un crédit de réalisation pour la 
future école du Mervelet, au 
Petit-Saconnex, sera par ailleurs 
déposé début 2025. 

Environ 20 à 25% moins chers 
qu'une construction en dur, les 
pavillons modulaires offrent 
davantage de flexibilité pour 
gérer la hausse des effectifs et 


reloger les élèves lors de réno- 
vation. «Ces structures de qua- 
lité offrent toutes les prestations 
d'une école et sont très appré- 
ciées tant par les élèves que par 
les enseignants et le personnel 
administratifs, affirme Frédé- 
rique Perler. La commune en 
compte à ce jour quatre, sur les 
sites de Trembley, Allières, Fran- 
chises et Vieusseux. Coût total: 
54 millions de francs. D'autres 
crédits vont être déposés pro- 
chainement pour les écoles des 
Roches, des Crêts-de-Champel 
ou encore de Pré-Picot. 


Conditions d'apprentissage 
respectées 

En parallèle, plusieurs chan- 
tiers sont en cours. A l'image de 
l'école Liotard où les travaux de 
rénovation et d'assainissement 
énergétique ont démarré cet été 
pour trois ans. Par ailleurs, une 
opération de miseen conformité 
des vitrages a débuté en juin der- 
nier. Quelque 40 bâtiments sont 
concernés à Plantaporrêts, aux 
Eaux-Vives ou encore à Geisen- 
dorf. 

Estimés à un quart du prix d'un 
pavillon modulaire, les contai- 
ners sont considérés comme l'ul- 
time recours. C'est le cas, cette 
rentrée, à Trembley et à l'école Le 
Corbusier notamment. D'autres 
vont devoir être déployés dès 
la rentrée 2025 à Cayla et aux 
Contamines: quatre classes, 
soit 80 élèves sont concernés 
dans chaque cas. Comment l'ex- 
pliquer? Regrettant cette solu- 
tion temporaire, Christina Kit- 
sos évoque un changement dans 
les prévisions. «Lorsqu'on a reçu 


les dernièresestimations, il était 


trop tard pour prévoir des pavil- 
lons modulaires», argumente- 
t-elle, tout en assurant que les 
conditions d'apprentissage 
seront respectées. L'école privée 
de Tôpffer, rachetée par la ville, 
héritera elle aussi d'un pavillon 
provisoire, mais pour le parasco- 
laire uniquement. e 


NOUS 


RECTIFIONS 


Untitre de notre 
édition du 

19 août laissait 
entendre que c'est 
l'Université de 
Genève qui avait 
organisé la 
conférence que 
devait prononcer 
le vice-président 
de BlackRock 
Philipp 
Hildebrand. avant 
que l'événement 
ne soit 
déprogrammé. Or 
ce sont bien les 
alumni du 
Graduate Institute 
quil'avaient invité 
en septembre 
L'institut une 
fondation de droit 
privé. est 
indépendant de 
'Unige. (LD) 


Happy end pour la Cantonale 
des jeunesses à Givrins 


RASSEMBLEMENT La troisième plus 
grande manifestation vaudoise a fermé ses 
portes dimanche après avoir accueilli plus 
de 120 000 visiteurs. Le bilan des festivités 
s'annonce très positif 


RAPHAËL JOTTERAND 
X @Raph jott 


Enapothėose! Sous unecantine où quelque 
3000 personnes ont pris part dimanche au 
banquet puis à la partie officielle, la Canto- 
nalede Givrinsa tiré sarévérence, Après dix- 
neuf jours de fête, les 110 membres de l'orga- 
nisation ont été ovationnés, sur scène, par 
les autres jeunesses du canton, debout sur 
les tables. Pendant près de quatre heures, 
les meilleurs sportifs de la fête, la jeunesse 
la plus participative ou encore le bénévole 
le plus méritant (plus de 170 heures) ont été 
acclamés dans une ambiance de folie. 

Lancé dans ce «chaudron géant», aussi 
taquin que provocateur, le conseiller d'Etat 
Vassilis Venizelos (Les Vert-e-s) a été un brin 
chahutéau moment de monter sur l'estrade, 
pour saluer le travail exemplaire de cette jeu- 
nesse ambitieuse. Mais, l'Yverdonnois a fini 
par se réconcilier avec son public- a grande 
majoritédedroite-en entonnant une reprise 
audacieuse de Freed From Desire. 


La tradition du cortège 

Autre invitée d'honneur, Lea Sprunger, 
médaillée d'or européenne du 400 mètres 
haies, est venue remettre les prix de l'ath- 
létisme. Une discipline où certains raflent 
tout, du lancer du poids au 100 mètres, en 
passant par le saut en hauteur, à l'image de 
Thierry Perrinjaquet (Pampigny/Cottens) ou 
des familles Zippo (Ferreyres) et Amato (Mon- 
naz). La cérémonie de clôture a été ponctuée 
de moments d'émotion avec le discours de 
Grégory Domenig, président du comité d'or- 
ganisation, qui a rendu hommage à Sarah, 
membre de la Cantonale, décédée tragique- 
mentilyaprèsd'un an. 

Une fois la partie officielle terminée, les 
jeunesses se sont dirigées vers le départ du 
traditionnel cortège qui clôture la fête. Au 
total, 100 chars ont défilé à travers le village 
de Givrins devant une foule imposante. «Je 
n'arrive pas à réaliser que c'est fini, soupire 
Grégory Domenig. C'est le déni. Mais on a 
encore les démontages, jusqu'à fin octobre, 
qui nous permettront de profiter encore un 
peu tous ensemble de notre manif.» 


«Je n'ai jamais vu 
un public aussi 
respectueux et 


soucieux de l'ordre» 


ANTONIN TREBOUX, RESPONSABLE 
SECURITE DE LA MANIFESTATION 


«Nous avons atteint notre objectif des 
120000 visiteurs, explique le président de 
la Cantonale, La journée, avec la chaleur et 
le travail, les gens tardaient à venir. Mais le 
soir, la place de fête était pleine et les gens 
se sont bien amusés.» C'est en multipliant le 
nombrede voitures par 2,4, et grâce à un sys- 
tème cashless que l'organisateur de la troi- 
sième plus grande manifestation du canton 
obtient ces chiffres de fréquentation. 

Autre motif de satisfaction, laCantonalede 
Givrins s'est déroulée avec un nombre d'in- 
cidents relativement faible. «Je n'ai jamais 
vu un public aussi respectueux et soucieux 
de l'ordre, témoigne Antonin Treboux, 
responsable sécurité de la manifestation. 
98% des prises en charge aux samaritains 
concernent des bobos (piqûres, cloques, 
foulures). Il y a eu très peu de cas probléma- 
tiques de surconsommation d'alcool. C'est la 
preuve que, quand quelqu'un a trop bu, les 
jeunesses sont là pour le soutenir.» 

La police cantonale vaudoise tire égale- 
ment un bilan sécuritaire positif, indiquant 
qu'aucun «incident majeur n'est venu obs- 
cureir la fête». «La Cantonale s'est déroulée 
comme on le souhaitait. Ce n'est pas pour 
être présomptueux mais c'est une grande 
réussite, poursuit Antonin Treboux. Mon 
seul regret c'est de ne pas avoir pu la vivre 
dans la peau d’un simple visiteur. Nous 
avons fait exactement ce qu'on aurait voulu 
qu'on nous offre.» ms 


CONTENU PARTENAIRE groupemutuel 
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Une gestion semi-active permet une approche ciblée des Investissements. 


Le troisième cotisant: 


estion de la fortune du 
deuxième pilier est 
drée par l' Ordonnance sur la 
yance professionnelle 

qui fixe les limites 
maximales par type d'actifs 

dans lesquels une caisse de pension peut 
investir. Sur décision du conseil de fonda 
tion, ces limites peuvent être dé 
cohérence avec k 


enca- 


caisse de pension 
Le principe est relativement similaire 
en ce qui concerne l'assurance maladie obli- 


gatoire: les coûts de la santé sont financés 


par l'impôt, par le paiement des primes 


eurs sont les mêmes me 
grés différents) et 
troisième cotisant qui devrait permettre 


maladie (les p 


rez-vous, mais à des d 


atténuer la hausse des primes d'assurance 


d 
1 
d 
maladie. Bien que les avoirs g 


és par les 
assureurs maladie ne soient qu'une petite 


fraction de ceux gérés dans le deuxième 
pilier, l'encadrement des placements des 
réserves légales des assureurs est bien pré- 
sentet régi par l'Ordonnance sur la surveil- 
lance des assureurs maladie. Les limitations 
de cette ordonnance sont plus strictes que 


celles imposées aux caisses de pension 


Les marchés financiers ont souvent 
mauvaise presse auprès de la population: 
Les raisons en sont multiples et compréhen- 


sibles: spéculation, fraude, mauvaise gou- 
vernance, omnipotence des grandes multi- 


nationales, respect des droits humains, 
pollution et j'en passe. 


Pourquoi donc les caisses de pension et 
les autres assurances sociales conti- 
nuent-elles à investir dans les marchés 
plutôt que de rester en cash et en obliga- 
tions de la Confédération? À ce stade, un 
petit rappel historique me paraît utile. 

Jim Reid, Global Head of Macro 
Research à la Deutsche Bank, a fi 
ans cette 
rendement 


anée. Par curiosité, 

annualisés d’une multitude de 
nt 
vante: «Si mes parents avaient investi pour 
moi 10 000 dollars en 1974, quelle se: 
ma situation?» Ses résultats, corrig 


types d'actifs en se po: 


question sui- 


cet éternel mal-aimé 


Les avoirs d'une personne affiliée à une caisse de pension 
sont alimentés via trois sources: les cotisations retenues 
sur son salaire, les cotisations payées par son employeur et 
les revenus provenant de la gestion de son capital, gestion 
appelée communément le «troisième cotisant» 


l'infla 
pays développés ont rapporté. en moyenne 
par année, entre 4% (Japon) et 7,5% (F 


n, sont les suivants: les actions des 


Unis), les obligations entre 2% (Etats- 


et 3,6% (France), l'or n 
1,7% et le pétrole... -0,1%. È 
10 000 dollars investis en actions amér 
caines en 1974 vaudraient aujourd'hui 
375 000 dollars (en rendements réels) et 
10000 dollars investis en obligations d'Etat 
américaines vaudraient 36 000 dollars. Sa 
conclusion: «Si vous avez de jeunes enfants 


an 


que 
résumé 


ou petits-enfants et que vous voudriez qu'ils 
se souviennent de vous avec émotion en 
2074, placez-leur 10000 dollars aujourd'hui 
probablement en actions, et ar 


tez de nous 
écouter nous, les strat Belle leçon 
d'humilit 


Est-ce que ces 50 dernières années ont 


stes. 


été un long fleuve tranquille permettant de 


nérer ces types de rendements? Pas vrai- 
ment: la crise pétrolière à fin 1973 (le baril 
était monté de 2.60 dollars à 11,65 dollars). 
le krach de 1987, la crise immobilière en 
Suisse au début des années 1990, la crise 
asiatique en 1997 suivie de la faillite du 
fonds LTCM et du défaut de la Russie en 
1998, la bulle internet en 2001, la crise 


financière en 2008, la crise de la dette 
publique de 
la pandémie en 


en 2022 © 


a zone euroentre 2010et 2014 
en Ukraine 


t été des évènements traumati- 


etles assu- 


sants pour les caisses de pensio 


rances sociales. Pourtant, les rendements 
sont là... L'année 2022 aura été la deuxième 
depuis 1975 en termes de per- 
formance, cela a été abondamment com- 
menté dans les différents médias (l'obliga- 
tion à 10 ans de la Confédération a même 


né 


pire a 


perdu plus de 13% de sa valeur durant cette 
année-là). Dix-huit mois plus tard, l'entier 


de ces moins-values a en général été récu- 


péré par les caisses de pension. 


Quels sont donc les critères que chaque 
employeur devrait analyser avant de 
choisir une caisse de pension pour ses 
employés? Le premier est de se renseigner 
sur la stratégie de placement adoptée 


st- 


elle pérenne, crédible et diversifiée? A-t- 
elle fait ses preuves lors des précédentes 
crises? Il devrait ensuite se renseigner sur 


«Utilisé avec 
discipline et bon 
sens, le «troisième 
cotisant» est ainsi 
un élément central 
pour la pérennité 
des caisses 
de pension» 


la manière d'implémenter cette stratégie 


par la caisse de pension: quels sont les 
produits utilisés? Qui sont les g 
de fortune? Quel est le suivi des fonds de 
placement présents dans le portefeuille? 
Quelle est la connaissance du risque final? 
Quelle est la stratégie ESG et comment 
est-elle suivie? Enfin, connaître la politique 


stionnaires 


du conseil de fondation en termes de rému- 


nération des assurés et d'approche en rap- 
cière de la caisse 
lement une ques- 


port avec la solidité fi 
de pension me semble 


tion importante. Nous appliquons du mieux 
possible cette transparence au sein de notre 
fondation collective 

Une question divise encore les gestion- 
maires actifs dans l'investissement: faut-il 
aborder la gestion des capitaux de manière 
passive, orientée coûts, ou active, orientée 
performance? La réalité se situe probable- 
ment entre deux. Les principaux inconvé- 
nients d'une gestion passive sont de deux 
ordres. En orientant la gestion obligataire en 
réplication des indices de référence, la caisse 
de pension investit de manière prépondérante 
dans les Etats ou les entreprises les plus 
endettés, le volume de dette élevé impliquant 
une pondération plus importante dans l'in- 


dice. Cette approche est contre-intuitive en 
termes de diversification du risque. Du côté 
des actions, le risque de concentration doit 
être pris en compte. En prenant pour exemple 
les actions américaines via le Standard & 
Poors 500 (S&P 500), de nombreux secteurs 


économiques ont gagné en importance dans 


randes 
eur 


e de cet indii omme les 
industries, le secteur de l'éne 
financier, dépa 
pondération de 
importantes. à c 
ruption technolo 
des consommateurs, 


l'histo 


ie, 
ant sporadiquement une 
25%. Ces pondérations 


ique et à un engouement 
ont jamais tenu le 


Nous vivons à nouveau une situa 
culière avec les Sept M: 
dé 


qui 
pondération de l'indice 


assent 30% de 


c un nombre d'entreprises qui se situ 
1,5% du total des actions de l'indice. Inves- 
tir dans le S&P 500 de manière passive, c'est 


en la pérennité de la toute-puissance 


de ces entreprises et faire fi du rattr 


potentiel des 493 autres. 
Le deuxième inconvénient d'une 
ditionnelle est l'in 
isse de pension d'implémen- 


tion passive tr 
à l 


ter et de suivre une approche ESG cohé- 


pacité 
de 


rente, approche à laquelle nous tenons. 
Nous avons ainsi choisi une gestion 
semi-active, avec une erreur de suivi rela- 
tivement faible sur l'ensemble des porte- 


feuilles, mais qui nous permet une approche 
ciblée des investissements. 
Utilisé avec discipline et bon sens, le 
troisième cotisant» est ainsi un élément 
central pour la pérennité des caisses de pen- 


sion et des assurances sociales. Les temps 


gités, incertains. La visibilité est res- 
t l'inquiétude palpable. Un «futu- 
renommé mentionnait lors d'un sémi- 


sont 


treinte 
riste 
naire de ce printemps que nous allions 
probablement vivre d'énormes changements 
lors des dix prochaines années, changements 
A, la biol 
frastructure urbanistique et les implications 
du réchauffement climatique. Aborder ce 


induits par l° énétique, l'in- 


futur n'est pas simple en termes d'investis- 
sements, et je n’ai pas meilleure recette pour 
le faire que d'appliquer la phrase du profil 
WhatsApp de ma belle-maman, 88 ans: 

Trayeu è pà ch'inkèta» (en patois, mais je 
vous la traduis: «Travailler et ne pas s'in- 
quiéter»). = Gérald Mayoraz, directeu 
Groupe Mutuel Asset Management S 


CONTENU PARTENAIRE 


Contenu produit et commer- 
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Réalisé indé- 

pendamment de IO La E 
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Prévenir inondations et sécheresses 
avec des solutions communes 


CLIMAT Pour s'adapter aux évé- 
nements météorologiques 
extrêmes, des stratégies permet- 
tant de gérer simultanément des 
phénomènes opposés doivent 
être envisagées. Comme, par 
exemple, des Lacs régulés ou des 
«villes éponges» 


ANDRÉE-MARIE DUSSAULT, LOCARNO 


Le 10 juillet, sur le Piano di 
Magadino au Tessin, il est tombé 
37,1 mm de plui n10 minutes. 
Une valeur extrêmement élevée 
qui constitue un record pour le 
ssin. En quelques minutes, des 
agriculteurs ont perdu une année 
de travail. Le même jour, la com- 
mune de Coldrerio a enregis- 
tré 222 mm de précipitations en 
24 heures, causant des inonda- 
tions et des dommages de 

Enrevanche, l'été dernier, le Tes- 
sin souffrait de la sécheresse. L 
plans d'eau ont atteint des niveaux 
historiquement bas, les autorités 
appelaient les citoyens à limiter 
leur consommation d'eau, et cer- 
taines communes ont émis des 
interdictions: de remplir les pis- 
cines et d'arroser les jardins. 

Enraison du changement clima- 
tique, les régions alpines seront 
de plus en plus souvent touchées 
tant par les inondations que par 
les sécheresses, et celles-ci seront 
plus intenses que par le passé. 
Pour prévenir ces événements 
extrêmes, des mesures qui traitent 
les deux problématiques simulta- 
nément sont nécessaires, soutient 
Manuela Brunner, professeure 
d’hydrologie et de conséquences 
climatiques dans les régions de 
montagne à l'EPFZ et à l'Institut 
pour l'étude de la neige et des ava- 
lanches SLF, à Davos 

La chercheuse observe que, l'an 
dernier, tout le monde parlait 
de sécheresse et de comment s'y 
adapter, et cet été, on ne pense qu'à 
ir aux inondations. «Le pro- 
c'est que les études tendent 
généralement à se focaliser sur 
un de ces phénomènes extrêmes, 
alors qu'il faudrait prendre en 
compte les fortes précipitations 
et la sécheresse en même temps. 
Lorsqu'on établit des stratégies 
anti-inondation, il serait impor- 
tant d'examiner comment s'adap- 
écheresses et vice versa.» 


Situation générale 
aujourd’hui à 13h 


Prévisions en Suisse pour Le matin et l'après-midi. 
Les températures indiquées sont Les valeurs minimales (en bleu) 
et maximales (en rouge) 


ALESSANDRO DELLA BELLA/KEYSTONE) 


Un réservoir plein contre la 
sécheresse ne sert à rien si une 
inondation menace et qu'il fau- 
drait d'urgence un espace de stoc- 
e pour contenir l'eau, fait-elle 
valoir. «Et la digue classique pro- 
tège contre les inondations en 
vidant l'eau et, en cas de séche- 
resse, elle est inutile.» 

IL s'agit d'adopter des moyens qui 
permettent d'augmenter le stc 
kage de l'eau pour mieux affron- 
ter les deux phénomènes. «Il faut 
pouvoir stocker de l'eau en période 
d'abondance et faire en sorte que 
celle-ci soit disponible lors des 
périodes sèches», précise la cher- 
cheuse. Le stockage peut prendre 
différentes formes. Une manière 
d'entreposer l'eau est de la récol- 
ter, lors de fortes précipitations, 
dans un réservoir dont le niveau 
peut être régulé. 

De cette façon, on peut à la fois 
libérer volontairement de l'eau 
afin de créer plus d'espace pour le 
stockage d'eau excédentaire lors 
de fortes précipitations, et sto 
ker l'eau pour les périodes sèches», 
indique l'hydrologue. Pour cela, 
les lacs artificiels ou régulés sont 
une bonne solution. Il existe déjà 
en Suisse des lacs régulés de cette 


ÉPHÉMÉRIDE 
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manière, La chercheuse cite celui 
de Mattmark en Valais, dont une 
partie du volume est réservée à 
l'écrétement des crues. 


«Il faut pouvo 
stocker de l'eau 
en période 
d'abondance 

et faire en sorte 
que celle-ci soit 
disponible lors de: 
périodes sèches» 
MANUELA BRUNNER. EPFZ 


Sinon, la plupart des réser- 
voirs dans les Alpes sont destinés 
à la production d'hydroélectri- 
cité. Mais peut-être que quelques- 
uns pourraient servir à amoin- 
drir les inondations dans le futur», 
avance-t-elle, reconnaissant toute- 
fois qu'aujourd'hui, les réservoirs 
doivent être pleins en automne 
pour la production d'électricité en 


D © ti. 


Le barrage de Mattmark et son lac de retenue, dont une partie du volume est réservée à l'écrêtement des crues. (SAAS, 4 JUE LET 2011 


hiver. «Il faudrait trouver un mode 
de compenser les sociétés hydroé- 
lectriques si elles doivent relâcher 
del'eau lorsque ce n'est pas intéres- 
sant pour elles», relève Manuela 
Brunner. 

Un autre moyen de stocker l'eau 
consiste à créer des villes éponges 
capables d'emmagasiner l'eau. Ces 
espaces urbains, dans lesquels 
l'asphalte et le goudron sont limi- 
tés, comportent plus de surfaces 
perméables, comme le gravier et 
l'herbe, afin que l'eau s'infiltredans 
le sol, et davantage de végétationet 
d'arbres qui absorbent l'humidité, 
«Le principe est le même que celui 
du réservoir pour les régions de 
montagne, mais cette fois adapté à 
la ville», souligne l'hydrologue. 


Revitalisation des rivières 

Une autre solution encore réside 
dans la revitalisation des rivières. 
«En donnant plus d'espace aux 
cours d'eau et en améliorant l'inte- 
raction avec leur environnement, 
la protection naturelle contre les 
inondations se réactive», indique 
l'experte. La plaine d'inondation 
permet en effet aussi de stocker 
de l'eau pour la libérer pendant 
les périodes sèches. e 


lever 06h41 
coucher: 20h36 
3 minutes de soleil en moins 


DES BANCS DE STRATUS 
SERONT PRÉSENTS sur le Pla- 
teau ce mardi en début de mati- 
née, puis feront place à un temps 
bien ensoleillé. Le long des reliefs, 
des cumulus se formeront et ten- 
dront à s'étaler en dessous de 
2500 m environ. Une faible per- 


MétéoSuisse tél. 0900162 666 
en ligne avec nos météorologues, 24 heures sur 24 


(fr. 2.90 la minute) 


turbation touchera le nord des 
Alpes la nuit prochaine; elle don- 
nera surtout des passages nua- 
geux encore demain matin avant 
de s'évacuer vers l'est. Le plein 
soleil est attendu les jours suivants 
avec des températures en hausse 
vers 30°C d'ici à samedi. 


MAIS ENCORE 


Un cas dempox 
aux Philippines 


Les Philippines ont | 


ait état hier d'un 
premier cas 


ire depuis le 
début de 
mais Les 
doivent encore 
déterminer s'il 
s'agit d'un cas de 
type clade 
1b jugé plus 
gereux. (AFP) 


Science 9 


5000 hectar 
à Madère 


en cendres 


Un feu de forêt a ravagé en cinq jours au 
moins 5000 hectares de végétation sur l'ile 
portugaise de Madère, selon les autorités 
locales, qui ont toutefois indiqué hier matin 
avoir pu maîtriser deux des trois fronts 
encore actifs la veille. L'incendie s'est 
déclaré mercredi dernier dans la commune 
de Ribeira Brava et s'est ensuite propagé aux 
municipalités voisines de Câmara de Lobos 
et Ponta do Sol, situées sur la côte sud de 
l'ile, à l'ouest de la capitale régionale 
Funchal. ATS 


La Malaisie fait une fleur 
aux orangs-outar 


La Malaisie a invité les pays à qui elle offrira 
des orangs-outans à finalement les laisser 
dans leur habitat naturel, modifiant son plan 
initial qui visait à les envoyer en cadeau aux 
pays achetant son huile de palme dans le 
cadre d'une «diplomatie de l'orang-outan». 
Des parcelles de forêt «à haute valeur de 
conservation» seront réservées dans les 
plantations de palmiers à huile, a souligné le 
ministre des Matières premières, Johari 
Abdul Ghani, cité hier par des médias 
malaisiens. «Ces zones permettent aux 
outans de se déplacer librement, de 
trouver de la nourriture et de se reproduire 
sans interférence de la part des humains ou 
d'autres activités», a-t-il assuré, AFP 


PUBLICITE 


lever 21h14 
À coucher 07h12 


PMZ 


5 septembre de 8h15 à 9h45 
La Ferme du Manoir, Nyon 


Maîtriser l'art subtil 
de la gestion des conflits 
Dar Dr Stéphane Royer 


1 octobre de 10h45 à 1h45, 
suivi d'un apéritif 
La Foire du Valais, Martigny 
Développement 
fulgurant des startups 
de la cleantech 


par Eric Plan 


Informations 


et inscriptions: 
pme.ch/lesmatinales [m] z 
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LE TRIBUNAL FÉDÉRAL A REJETÉ LES RECOURS DU 


Mais où est passé Tor de l'Argentine? 


BANQUE CENTRALE Un milliard de dollars en or a discrètement quitté Buenos Aires à destination de Londres. Le gouvernement assure 
qu'il s'agit d'un placement, les économistes et experts locaux avancent une autre hypothèse 


PIERRE BRATSCHI, BUENOS AIRES 


Des fourgons blindés sous 
escorte qui foncent dans la nuit 
en direction de l'aéroport inter- 
national de Buenos Aires. Des 
policiers armés jusqu'aux dents 
qui surveillent le transfert d'un 
chargement mystérieux dans le 
Boeing Cargo de la compagnie 
British Airways. On se croirait 
dans un film de James Bond 
Trois semaines plus tard, nous 
sommes fin juin, même scénari 
mêmes fourgons, même heure 
de la nuit, même avion. 

A la suite de diverses fuites, 
c'est seulement mi-juillet que les 
pièces du puzzle commencent 
à s'assembler: une partie de 
l'or de la banque centrale de la 
république d'Argentine (BCRA) 
a quitté le pays, on parle alors de 
l'équivalent d'un milliard de dol- 
lars, soit un quart de ses réserves 
en or parties en plusieurs vols 
pour des raisons d'assurance. 


Obtenir un prêt du Fonds 
monétaire international 

Le député Sergio Palazzo, 
représentant de l'association 
des banques, demande immé- 
diatement des explications au 
directeur de la banque cen- 
trale comme lui en autorise la 
loi: «Nous voulons savoir, quelle 
quantité d'or a été transférée, 
quelle est sa destination et pour- 
quoi». «Oui, de l'or appartenant 
aux réserves de la banque cen 
trale a été transféré», a concédé 
le ministre de l'Economie, Luis 
Caputo, sans toutefois confir- 
mer ni le montant, ni la desti- 
nation du métal précieux. «C'est 
un virement très positif, avoir de 
l'or dans les coffres de la banque 
centrale ne sert à rien, alors que 
placé à l'étranger, ilrapportedes 
intérêts» aargué le ministre. Des 
explications qui laissent toute- 
fois les experts et les écono- 
mistes dubitatifs, alimentant 


S NICOLAS JUTZET 


Alors qu'il a maintes fois annoncé la suppression de la 
de mettre à flot l'économie de son pays. (BUE 


«Avoir de l'or dar 


les coffr 
la BCRA ne sert à rien, alor: 


s de 
que placé à 


l'étranger, il rapporte des intérêts» 
LUIS CAPUTO, MINISTRE ARGENTIN DE L'ÉCONOMIE 


toute une série de spéculations 
sur le but réel de ce transfert. 
L'hypothèse la plus souvent 
émise serait que le gouvernement 
ait placé cet or comme garantie 


pour obtenir un prêt de la part 
du Fonds monétaire internatio- 
nal. Genaro Grasso, économiste 
au Centre culturel de la coopé- 
ration explique qu'actuellement, 


partie des problèmes que nous lions à l'immi- 
gration ont en réalité une source bien natio- 


nale: une mauvaise gestion de not 


attractivité, 
à cette réa- 
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REPUBLICA ARGENTINA 


les obligations d'Etat n'ont pasde 
valeur entermes de garantie, il est 
donc difficile pour le gouverne- 
ment de contracter des emprunts 
par le biais de ce mécanisme. Si 
la banque centrale de la répu- 
blique d'Argentine pouvait s'en- 
detter contre des garanties en or 
cela permettrait au gouvernement 
d'émettre de la dette en contour- 
nantes canaux traditionnels. 
Celui-ci est en effet à la 
recherche de fonds pour pou- 


viennent encadrer le secteur immobilier n'est 
rassurer sur notre capacité 
er ces défis dans le futur. 

à cette tentation de céder au fatalisme, un 


pas de nature à me 
à mieux gé 
Fac 


voir honorer le paiement d'une 
dette de 5 milliards en janvier 
de l'année prochaine, Le gouver- 
nement aurait donc l'intention 
d'avoir recours au repurchase 
agreement qui consiste à mettre 
l'or en gage contre un prêt en dol- 
lar puis de racheter cet or à une 
date et àun prix fixés par avance. 
Opération risquée à double titre: 
le pays pourrait en effet ne pas 
pouvoir racheter son or au prix 
et à la date convenue d'une part, 


de richesses. 


Avant de s'effondre 
Variétés, Anne Cuneo s'intéresse, elle, au destin 
de Carlo Gatti. Ce Tessinois a, après 


ins litiges entre l'Argen- 
tine et les Etats-Unis n'étant pas 
encore entièrement résolus, l'or 
pourrait être mis sous embargo 
d'autre part. Il faudra encore 
attendre pour connaître le fin 
mot de l'histoire, le directeur de 
la BCRA ayant assuré qu'il allait 
donner une explication selon les 
normes sans toutefois en préci- 
ser la date. 


Buenos Aires 
cherche des fond 
pour honorer 

le paiement d'une 
dette de 5 milliards 
en janvier 


Ces manœuvres mettent égale- 
ment en lumière les contradic- 
tions du gouvernement en matière 
économique et notamment vis-ê 
vis de la banque centrale. Javie 
Milei a maintes fois annoncé la 
suppression de la BCRA qu'il pré- 
tend être responsable de l'infla- 
tion. Son objectif étant de com- 
battre l'inflation et de remplacer le 
peso national par le dollar, la dis- 
parition de la BCRA correspond 
donc à une certaine logique. Or, 
depuis qu'il est au pouvoir Javier 
Milei n'a cessé de tirer parti de son 
existence en jouant avec les taux 
d'intérêt à la baisse pour faciliter 
l'achat de biens immobiliers, à la 
hausse pour relancer les écono- 


mies des ménages, de vendre et 
d'acheter des réserves de devises 
pour attirer les investisseurs et 
pour lutter contre la spéculation 
sur le peso ou le dollar. Javier 
Miel a donc compris que, pour le 
moment, il ne peut se passer de 
l'outil banque centrale s'il ne veut 
pas voir l'économie de son pays 
sombrer davantage. == 


Jans Gatti' 


avoir vendu 


Etre un pays 
d'immigration est 
aussi une chance 


Comme tant d'autres, tôt le matin ou en fin de 
journée, les trains bondés m'exaspèrent et le sen- 
timent d'un pays qui grandit trop vite m'envahit. 
Puis, je me ressaisis et me souviens que ces ten- 
sions trouvent diverses explications, aussi posi- 
tives, et me font relativiser. 

Premièrement, être un pays qui accueille tou- 
jours plus de monde n'entraine pas fatalement 
une gestion erratique des transports et une aug- 
mentation des prix de l'immobilier. Une grande 


et une adaptation ratée ou retard 
lité. Parfois par erreur, d'autres fois à cause de 
notre sport national: la capacité à bloquer des 
projets et à les retarder durant des années par 
div procédures tatillonnes. Ainsi, alors que 
la demande de logements augmente, la Banque 
cantonale de Zurich a démontré que le temps 
qui sépare la demande de permis de construire 
et l'autorisation de construire a augmenté en 
moyenne nationale de 67%, au cours des dix 
dernières années. Il en va de même dans le sec- 


teur des transports, où les exemples de chan- 
tiers à rallonge et d'erreurs stratégiques sont 
nombreux. 

Rapidement, il devient évident qu'au lieu 
de nous intéresser aux conséquences néga- 
tives visibles de l'immigration - qui existent -, 
nous devrions nous concentrer sur l’identifica- 
tion des erreurs qui nous ont menés dans cette 
impasse, et desserrer l'étau étatique qui bien sou- 
vent freine l'adaptation sur le terrain à la réa- 
lité, par des directives bureaucratiques rigides. 
Evidemment, le fait que, spécialement dans les 
grandesvilles, toujours plus de réglementations 


autre élément me rend sceptique envers le dis- 
cours qui tte l'immigration: le souvenir de la 
vie vécue par nos ancêtres. Difficilement im 
ginable pour les contemporains, longtemps, la 
Suisse fut une nation d'émigration. Faute de per 
pectives, beaucoup de nos compatriotes devaient 
chercher leur bonheur ailleurs. Certains sont 
alors encouragés à s'en aller, par des cantons dési- 
reux de se débarrasser de leurs pauvres. De fait, 
en comparaison, les problèmes d'un pays riche 
sont certes nombreux, mais bien plus enviables 
que les défis d'un pays d'émigration. 

La littérature regorge d'exemples de ces Suisses 
qui ont cherché leur bonheur, avec des fortunes 
diverses, à l'étranger. Dans son roman L'Or, 
Blaise Cendrars raconte l'histoire de Johann 
August Sutter, un jeune homme en disgrâce, 
qui fuit la Suisse, à 31 ans, un jour de mai 1834. 
Arrivé à New York, il accepte de faire n'importe 
quel métier qui lui permet de survivre. Avec 
le temps, il rejoint la côte Ouest et l'actuelle 
Californie. Il y fonde la Nouvelle Helvétie, qui 
devient en quelques années un véritable empire 


des marrons devant les théâtres parisiens, révo- 
lutionné la vie sociale des Londoniens au milieu 
du XIXesiècle en implémentant des cafés popu- 
laires, démocratisant l'accès au chocolat et sur- 
tout aux glaces, qui étaient alors un privilège de 
riches. 

En 1850, la population étrangère est de 3% en 
Suisse, et progresse au fil des années. Ce n'est 
qu'à la fin du XIXe siècle que la courbe d'attrac- 
tivité va s'inverser. En 1890, on compte pour la 
première fois davantage d'immigrants que d'émi- 
grants. Alors, la prochaine fois qu'un train trop 
rempli vous exaspérera, pensez à vos ancêtres 
qui devaient vendre des marrons à Paris pour 
survivre dans le froid. Prenez cette énergie pour 
essayer de mieux comprendre pourquoi nos ins- 
titutions plus libérales qu'ailleurs nous ont per- 
mis d'enclencher une dynamique positive, et ce 
que nous pouvons faire pour la perpétuer. Car 
sinon, un jour, nous devrons à nouveau émi- 
grer. =m 
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Le Point Eco 


Chaque matin à 6h, nos journalistes prennent 
le pouls de l'actualité économique. 


Décryptages sur la finance ou l'immobilier, conseils pratiques 
pour gérer votre carrière et regards d'experts, découvrez la 
nouvelle formule de la newsletter économique du Temps. 


Inscrivez-vous dès maintenant 
en scannant le code QR ou sur LeTemps.ch 


LeTemps.ch 
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La dure rentrée des négociations salariales 


REVENDICATIONS Travail. Suisse, faîtière syndicale représentant 130 000 membres, demande une hausse de 2 à 4% des salaires réels, 
selon les secteurs, pour 2025. Ses chances d'être entendue sont minces 


ANNICK CHEVILLOT, BERNE 
X @chevillot a 


«Alors que l'économie a connu 
une croissance réelle de plus de 
7% depuis 2021, les salaires réels 
ont chuté de plus de 3%, s'insurge 
Thomas Bauer, responsable de la 
politique économique à Travail. 
Suisse. Il est donc urgent de rat- 
traper le retard en matière de 
salaires. Et pour surmonter la 
crise du pouvoir d'achat, Travail. 
Suisse et ses fédérations exigent 
des augmentations de salaires 
significatives allant jusqu'à 4%», 
pour l'année prochaine. 

Le ton est volontairement com- 
batif ce lundi de rentrée à Berne. 
Réunis en conférence de presse, 
les syndicats et faîtières Travail. 
Suisse, Syna, Transfair et Hotel & 
Gastro Union dressent un bilan 
similaire: l'inflation et la hausse 
des primes maladies pèsent for- 
tement sur le pouvoir d'achat 
des ménages du pays. «On perd 
patience», souffle encore Thomas 
Bauer: «La Suisse se trouve dans 
une crise historique du pouvoir 


d'achat. Dans les années 2021- 
2023, lessalaires réels ont baissé 
trois fois de suite, pour la pre- 
mière fois depuis l'après-guerre.» 

De plus, l'Office fédéral de la 
statistique (OFS) table sur une 
croissance des salaires de 0,6% 
en termes nominaux pour cette 
année. «Avec un taux d'inflation 
prévu de 1,4% selon le Secré- 
tariat à l'économie (Seco), cela 
correspondrait au quatrième 
recul consécutif des salaires 
réels, ajoute Thomas Bauer. La 
crise persistante du pouvoir 
d'achat fait que les salaires réels 
se situent cette année à peu près 
au même niveau qu'en 2014.» 


Productivité en hausse 

Le besoin de rattrapage, selon 
les syndicats, est urgent. Ce 
d'autant plus que la producti- 
vité - valeur ajoutée réelle par 
heure travaillée - a augmenté 
ces dernières années. Elle a 
connu une hausse de 2,3% entre 
2020 et 2023, alors que dans le 
même temps, les salaires réels 
ont baissé de 3,1%. Pour Travail. 


Suisse, «la marge de manœuvre 
des employeurs augmente éga- 
lement». Si, entre fin 2020 et 
mi-2022, les coûts de produc- 
tion ont nettement augmenté 
pour les entreprises nationales, 
à cause notamment de la hausse 


«La Suisse se 
trouve dans une 
crise historique du 
pouvoir d'achat» 


THOMAS BAUER, RESPONSABLE 
DE LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE 
À TRAVAIL. SUISSE 


importation des pro- 
duits énergétiques et des biens 
intermédiaires, en particulier 
des métaux (fonte, acier, alumi- 
nium), la situation a changé. 
«Depuis juillet 2022, cette ten- 
dance s'est inversée pour de nom- 
breuses entreprises. Les prix à 


l'importation des sources d'éner- 
gie notamment le pétrole, le gaz 
naturel, l'essence), des produits 
chimiques de base, des métaux, 
mais aussi des ordinateurs ou 
des techniques de télécommu- 
nication ont nettement hals 
Rien qu'entre juin 2022 et juin 
2024, les prix des biens importés 
ont diminué de 8%», argumente 
encore Thomas Bauer. 


Situations contrastées 
De son côté, Yvonne Feri, pré- 
sidente du syndicat Syna, estime 
qu'au cours «des trois dernières 
années, les entreprises ont 
engrangé de beaux profits. L'em- 
ploi a fortement augmenté et de 
nombreux patrons cherchent 
désespérément du personnel. 
Les travailleurs triment tou- 
joursaussi dur, mais durant cette 
même période, ils ont pour leur 
part perdu du pouvoir d'achat 
au lieu d'en gagner. Les travail- 
leuses et travailleurs sont les 
grands laissés-pour-compte de 
la reprise après la pandémi 
puisqu'ils se sont considér. 


blement appauvris, malgré une 
nette augmentation de la produc- 
tivité.» 

Et de pointer spécifiquement la 
situation des professionnels de 
santé qui, selon elle, «constitue 
un service indispensable, sans 
lequel la société ne peut pas fonc- 
tionner, et par conséquent d'im- 
portance systémique. Les salaires 
de cette branche, qui n'ont guère 
augmenté depuis la pandémie, 
restent structurellement trop 
bas: aucune autre branche n'ac- 
cuse un retard salarial aussi 
important.» 

Quant à Greta Gysin, présidente 
de Transfair et conseillère natio- 
nale (Les Vert-e-s/T1), la situation 
salariale des membres de ce syn- 
dicat est plus contrastée: «Alors 
que les salaires chez les CFF et 
Swisscom ont pu être partielle- 
ment maintenus pour 2024, la 
perte du pouvoir d'achat s'est 
aggravée pour une partie du per- 
sonnel de La Poste et surtout de 
l'administration fédérale. Cela 
ne peut plus durer: pour 2025, le 
syndicat Transfair demande la 


pleinecompensation du renché- 
rissement ainsi que la compen- 
sation du solde du renchérisse- 
ment cumulé.» 


Espoirs douchés? 

Enfin, dans le secteur de l'hô- 
tellerie-restauration, les négo- 
ciations pour adapter les salaires 
minimaux ont abouti à un échec 
en juin dernier. Un blocage qui 
a poussé Hotel & Gastro Union à 
«saisir le tribunal arbitral», selon 
Roger Lang, responsable du ser- 
vice juridique de l'organisation. 

Particulièrement tendues, les 
négociations salariales pour 
2025 ne devraient néanmoins 
pas aboutir à une hausse des 
salaires aussi importante que 
souhaité par les syndicats. Dans 
une étude menée en juillet auprès 
de 9000 entreprises du pays, le 
Centre de recherches conjonc- 
turelles KOF estime que les 
«salaires ne devraient augmenter 
que de manière modérée l'année 
prochaine, Pour les salaires réels, 
les entreprises contactées tablent 
sur une croissance nulle.» = 


«Les salaires sont globalement bons dans la construction» 


APPRENTISSAGE De nombreux 
apprentis dans la branche ont fait leur 
rentrée hier. Une campagne de La 
Société suisse des entrepreneurs 
Genève souhaite revaloriser des métiers 
souvent peu visibles dans Le canton, 
détaille Eric Biesel, son directeur 


PROPOS RECUEILLIS PAR JULIE EIGENMANN 
X @ülieÉigenmann 


Un «duel» sur TikTok entre deux car- 
releurs qui consiste à donner le plus 
possible de mots techniques de leur 
métier, C'est l'une des vidéos postées 
dans le cadre de la campagne de pro- 
motion des métiers de la construc- 
tion et apparentés intitulée «Demain 
Bâtisseur», lancée en début d'été 
sur les réseaux sociaux et via un site 
dédié, Le domaine de la construction, 
qui connaît des difficultés de recrute- 
ment de longue date, ne ménage pas 
ses efforts. La Société suisse des entre- 
preneurs (SSE) Genève, association 
patronale regroupant les entreprises 
actives notamment dans le secteur 
du bâtiment et du génie civil, a ainsi 
décidé de s'adresser aux 13-20 ans en 
utilisant leurs codes. 

Alors que la rentrée pour nombre 
d'apprentis du secteur a eu lieu 
hier, Eric Biesel, directeur de la SSE 
Genève, revient sur les défis de la 
branche et les différentes façons d'y 
répondre. 


Vous dites évoluer dans un canton où Les 
métiers de services sont «survalorisés» 
etoù «il était temps de mettre les métiers 
de la construction en valeur». Genève 
représente-t-il un enjeu particulier? Il 
est vrai que dans un canton tertiaire, 
le défi est plus important parce que 


ÉTUDES 


«Un maçon avec CFC 
perçoit au minimum 
un salaire de 7000 
franes par mois 

à Genève» 


nos métiers sont peu représentés au 
sein de la population. Et au niveau du 
cycle d'orientation reste encore sou- 
vent l'idée que l'on choisit la voie de 
l'apprentissage si on ne peut pas aller 
ailleurs, une forme de stigmatisation 
qui est regrettable. Alors que ce sont 
des métiers de passion, queles salaires 
sont bons et qu'il existe des possibili- 
tés de gravirles échelons, en devenant 
entrepreneur notamment. 


Comment comptez-vous (re)valoriser ces 
métiers à travers cette campagne qui 
mise sur les réseaux sociaux? Nous avons 
choisi TikTok et Instagram pour don- 
ner la parole aux jeunes de manière 
informelle, avec un langage qui leur 
est propre. Nous souhaitions montrer 
comment ils vivent ces métiers et les 
valeurs qu'ils partagent sur les chan- 


Premiers apprentis du solaire 


Environ 160 apprentis ont débuté une formation d'installateur ou de mon- 
teur solaire en aoûten Suisse. C'est la première fois que cet apprentissage est 
proposé pour répondre au besoin urgent de main-d'œuvre dans la branche, 
a indiqué hier l'association professionnelle Swissolar. 

L'apprentissage d'installateur solaire CFC dure trois ans, celui de monteur 


solaire AFP deux ans. 


«A moyen terme, nous comptons sur 300 diplômés de l'apprentissage par 
an, qui couvriront environ un tiers des besoins. Les autres professionnels 
sont, comme jusqu'à présent, des personnes qui changent d'orientation et 
qui sefarment», détaille Rita Hidalgo, responsable formation chez Swissolar 

L'association estime que 850 nouveaux spécialistes du solaire serontnéces- 
saires chaque année d'ici à 2035. Depuis 2020, le nombre d'emplois à temps 
plein dans ce domaine est passé de 7000 à 11000. æ ATS 


tiers: solidarité, savoir-faire et cette 
fierté de construire des ouvrages qui 
servent à la population. 

L'idée n'est pas de vendre la profes- 
sion pour vendre la profession mais 
de toucher des jeunes qui s'identifie- 
raient à ces valeurs. Elle vise lesjeunes 
qui sorienteront cette année 
pour un apprentissage dans 
notre branche en 2025. Mais 
elle n'a pas seulement pour 
but de recruter. Nous voulons 
aussi revaloriser le travail des jeunes 
qui sont déjà dans la profession, qu'ils 
soient fiers de ce qu'ils font, et il y a 
de quoi. L'idée est aussi de toucher 
les conseillers d'orientation profes- 
sionnels, qu'ils puissent parler de 
nos métiers de manière crédible aux 
jeunes. Cette campagne est aussi un 
matériel qu'ils peuvent utiliser. 


De récents accidents ont provoqué des 
morts sur Les chantiers en Suisse 
romande. Craignez-vous que cela fasse 
peur à certains jeunes? Tout accident 
représente un traumatisme pour la 
profession, qui est justement unie par 
un esprit d'équipe. Un drame, c'est déjà 
trop. Maisil n'existe pas de sentiment 
d'insécurité dans la branche. Les pro- 
cessus sont bien respectés et les for- 
mations mettent l'accent sur les 
risques inhérents aux métiers d'exté- 
rieur, au contact avec les machines. 


Le salaire doit-il aussi faire partie d'une 
démarche de revalorisation de ces 
métiers? Tous les métiers sont diffé- 
rents mais les salaires sont globale- 
ment bons dans la branche. 
Aujourd'hui, à Genève, le salaire mi 
mum pourun travailleur sans quali 
cation dans la branche de la maçon- 


me) 
RÉUSSITE 


nerie est de 5800 nes par mois 
{indemnités et 13esalaire compris). Un 
maçon avec CFC perçoit au minimum 
un salaire de 7000 francs par mois 
(indemnités et13e compris). En outre, 
tous les salaires de base prévus dans 
notre convention collective nationale 
ont été augmentés de 
100 francs et les salaires effec- 
tifs de 150 francs au début de 
2023. 


Mais les membres de la | 


SSE Genève ont également décidé, 
lors de leur Assemblée générale du 
12 juin dernier, de recommander 
une augmentation des salaires des 
apprentis dès cette année. Ce chan- 
gement porte les salairesen première 
année d'apprentissage à 1288 francs, 
deuxième année 2195 francs et troi- 
sième année 3202 francs. 


ILy a peu de femmes dans les métiers du 
bâtiment, et c'est le cas aussi dans Les 
vidéos de votre campagne. Quelle place 
pour elles? Les métiers de la construc- 
tion s'ouvrent aux femmes et il y en a 
toujours davantage, des ouvrières de 
construction par exemple mais aussi 
des conductrices de travaux. La péni- 
é des métiers a diminué grâce aux 
machines et l'accès à la profession est 
donc facilité. Mais il faut aussi que les 
femmes, au-delà de cette question, se 
sentent à l'aise dans ces métiers; nous 
y travaillons pour qu'elles puissent y 
prendre leurs places. Nous voyons les 
choses évoluer en ce sens et c'est très 
bien, mais il nous faut encore dévelop- 
per nos capacités d'accueil par des 
mesuresd'intégration des femmes dans 
lesentreprises dela constructionet des 
aménagements, par exemple des bases- 
vie spécifiques sur les chantiers. e 


L'enjeu de la qualité de La formation 


Les apprentis qui bénéficient d'une formation de qualité obtiennent de 
meilleurs résultats, selon une étude de la Haute Ecole fédérale en forma- 
tion professionnelle (HEFP) publiée hier. 


Les chercheurs de la HEFP ont étudié dans quelle mesure La qualité de La | 


formation influence la réussite de l'apprentissage. Analysant Les données 
de 3700 entreprises suisses et Leurs 10000 apprentis, ils ont constaté que 
l'influence de bons processus de formation est clairement mesurable 
Letaux d'échec est inférieur de près de 10% dans les entreprises qui confient 
à leurs apprentis des tâches particulièrement variées et qui les encouragent 
à trouver leurs propres solutions. Les entreprises dans lesquelles Les forma- 
teurs disposent de plus de temps et élabarent leurs propres programmes 
sur La base des plans de formation nationaux se distinguent par des pro- 


cessus de formation meilleurs. e ATS 


MAIS ENCORE 


Swiss prolonge 
la suspension 
des vols versle 
Proche-Orient 
La compagnie 
aérienne Swiss 
prolonge La 
suspension des 
vols à destination 
et au départ de 
Tel-Aviv. en Israël, 
et Beyrouth, au 
Liban. jusqu'au 
lundi 26 août 
inclus, «après un 
examen plus 
approfondi dela 
situation au 
Moyen-Orient». 
Les espaces 
aériens au-dessus 
deren de l'Irak 
et d'israël ne 
seront pas utilisés 
non plus jusqu'au 
26aoûtinclus, 
selon un 
communiqué paru 
hier. (AWP) 


La ponctualité à 
l'aéroport de Kloten 
mise à mal 


TRANSPORT Flughafen Zurich 
a tiré hier un bilan morose des 
vacances estivales, à l'heure ou 
la rentrée a sonné pour La majo- 
rité des écoliers en Suisse 


AWP 


Si la ponctualité s'est amélio- 
rée en comparaison annuelle, 
le zèle appliqué du contrôle 
aérien, de nombreux orages et 
une situation géopolitique «ten- 
due» dans l'est de l'Europe et 
au Proche-Orient ont péjoré la 
situation observée au printemps, 
a reconnu hier Flughafen Zurich 
dans un point de situation. Le 
respect des horaires en juin et 
juillet est ainsi jugé insatisfai- 
sant. 

La compagnie aérienne Swiss a 
d'ailleurs prévenu certains pas- 
sagers qu'il leur faudra s'armer 
de patience pour le traitement 
de leurs demandes d'indemni- 
sations pour retards ou annu- 
lations de vols en raison «d'un 
grand nombre de demandes». 

L'équipe d'AWP Data a calculé 
que si la proportion de vols en 
retard de plus de quinze minutes 
à l'atterrissage s'était atténuée 
de 2 points de pourcentage en 
glissement annuel de juillet à 
mi-août, à 41%, celle des départs 
hors délais avait progressé d'au- 
tant à 58%. Les riverains de l'aé- 
roport ont en outre subi une 
hausse du nombre de mouve- 
ments d'avions après 23h, passé 
de 710 à 844. 


Train de mesures 

L'exploitant du tarmac zuri- 
chois assure plancher de concert 
avec Swiss, le prestataire de ser- 
vices au sol et à bord Swissport, 
ainsi que l'aiguilleur du ciel Sky- 
guide à un train de mesures pour 
redresser la situation au plus 
vite, mais prévient que les plus 
efficaces auront besoin de temps 
pour déployer leurs effets. 

La fréquentation est en outre 
demeurée inférieure à celle 
d'avant le covid. Le pic du 26 juil- 
let avec 111000 passagers reste 
ainsi inférieur de quelque 4000 
voyageurs à celui de 2019. 

Au rang des bonnes nouvelles, 
lestemps d'attentes aux guichets 
etaux contrôles ont été réduits. s 


14 Carnet du jour 
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MARDI 20 AOÛT 2024 


La famille de: 


Adresse de la famille: 


Monsieur DANIEL MONTHOUX 


a la tristesse de vous faire part de son décès survenu le 19 août 2024 dans sa 91e année. 
L'incinération sera faite sans cérémonie. 


Famille Monthoux, Vallombreuse 10, 1004 Lausanne 


GENÈVE 

Genève - 14 h 30:M. Rolf Hofmann; 
temple de Champel Plateau de 
Champel 26 

Genève - 14 h 45: M, Stéphane Savary: 
centre funéraire de Saint-Georges 
LAUSANNE 

14 h 30: M™ Simone Bovet-Gauthey; 
centre funéraire de Montoie. chapelle A 
VAUD 

Arnex-sur-Orbe - 14 h: M™ Jeannine 
Monnier-Hämmerli; temple 
Duillier - 14h: M. Michel Chaubert église 


CONVOIS FUNÈBRES 


Liste - 14h: M. Thierry Brondy; 
temple 
FRIBOURG 

Estavayer-le-Lac - 14 h: M™ Linda 
Languetin- Giacomotti; temple 
Fribourg - 14h: M°* Marie 
Morgenegg-Bapst; église Saint-Paul 
(Schoenberg) 
Sâles (Gruyère) - 14 h30: M* Monique 
Menoud-Pasquier; église 
JURA 
Courrendlin - 14 h: M™ Anita Comte; 
église 


VALAIS 

Damen 16h; M" Blanche 
jer-Maye; église paroissiale 
SEN 14 h 30: M% Inès Vernay; 
église 

Savièse - 17 h:M. Raymond 

Courtine; église paroissiale de 
Saint-Germain 

Sion - 10h 30:M. Jean-François Proz; 
église du Sacré-Coeur 

Val-d'Iliez- 15 h 30: M Renée 
Marietan-Perrin église 
Verbier-Village - 15 h: Mr: Monique 
Dufey; église 


NUMÉROS D'URGENCE 

Urgences santé/Ambulances: Tél. 144 

Police Secours: Tél, 117 

Sauvetage du lac: Tél 117 

Pompiers: Tél, 1 18 
él 


él 143 
Centre d'information toxicologique: Tél 145 
Aide pour enfants Pro Juventute: Tél. 147 
REGA: Tél. 1414 

Air Glaciers: Tél. 1415 


HÔPITAUX ET CLINIQUES 


GENÈVE 

HUG: Tél 022 372 33 11 

HUG Urgences adultes: Tél.022 372 81 20 
HUG Urgences de gynécologie et 
d'obstétrique: Tél. 022 372 42 36 

HUG Urgences ophtalmologiques: 
TéL0223728400 Gi 

HUG Urgences pédiatriques: 

HUG GE Cramer 

T.022 3723862 

HUG Prévention suicide: 

Té.022 3724242 

HUG Ophtalmologie: Tél, 022 382 84 00 
Hôpital de La Tour: Tél 022 719 61 11 
Centre médico-chirurgical Grand-Pré: 
Té1.0227345150 


TELEPHONES UTILES 


Centre Médical Eaux-Vives: 
0227374747 

Clinique de Carouge: Tél. 022 309 4545 
Clinique La Colline, urgences: 

Tél 022 

Clinique Générale-Beaulieu: 

Tél 022 8395415 

Clinique des Grangettes: 

Tél. 022 305 01 11 

Urgences adultes: Tél 022 305 07 77 
Urgences enfants: Tél. 022 30505 55 
Se et permanence d'Onex: 


Clinique dentaire de Genève: 

‘Tél 0. P 7357335 

Garde pédiatrique de Lancy: 

Tél 022 879 57 00 Uour) 

‘Tél 0844 022 022 (Soir sur RDV) 
SOS médecins à domicile: 

‘Tél 022 748 49 50 

SOS Infirmières: Tél. 022 420 24 64 


CHUV: Tél. 021 314 11 11 
Hôpital de l'enfance, Lausanne: 

Tél 021 314 84 84 

Hôpital ophtalmique, Lausanne: 

TEL 021 626 81 11 

Centrale téléphonique des médecins 
de garde du canton de Vaud: 

TEL 0848 133 133 


Centre de La main: Tél. 021 314 2550 
Clinique Cecil, Lausanne: 

Tél.021 31050 00 

Clinique de Montchoisi, Lausanne: 
Té.021 619 39 39 

Clinique Bois-Cerf, Lausanne: 

Tél. 02161969 69 

Clinique de La Source, Lausanne: 
Tél.021 641 33 33 

Clinique de Genolier: 

TéL022 3669099 

Centre hospitalier Yverdon: 
Tél.02442444 


Hôpital Saint-Loup: TL 02186651 11 
Hôpital Orbe: Tél 024 442 61 11 
Hôpital La Vallée, le Sentier: 
Tél.021845 18 18 

Hôpital Riviera-Chablais, 

site de Rennaz: 058 773 21 12 

Centre hospitalier de La Côte, Morges: 
Tél.021 804 2 

Hôpital de Rolle: Tél.021 822 11 11 
Hôpital de Gilly: Tél 021 822 47 00 
Clinique La Lignière, Gland: 

Tél. 02299964 64 

Hôpital de Nyon: Tél 0229946161 
Hôpital du Pays-d'Enhaut, 
Château-d'Œx: Tél. 0269234343 


FRIBOURG 
Hôpital cantonal: Tél. 026 306 0000 


Les repas des patients 
aux HUG 


CHARLOTTE DE PREE, GENÈVE 


de votre article «Hospitalisées aux HUG, 

elles dénoncent des repas inadaptés», 
une position qui me semble inadaptée et 
injustifiée. 

Que les repas soient assurés par l'hôpitalet 
non par les proches me semble déjà être une 
chance incroyable de pays privilégié, et bien 
que beaucoup maintiennent que le prix des 
assurances suffirait à justifier de meilleurs 
repas, je tiens à insister, tout cet argent 
ne devrait pas servir à améliorer l'aspect 
hôtelier mais bien les soins. Certes, un cadre 
confortable permet un meilleur vécu des 
soins et donc une meilleure convalescence, 
mais la qualité de la nourriture actuelle 
ne mérite pas de l'accuser d'entraver une 
bonne récupération. Vos exemples par 
ailleurs semblent inadaptés: rien dans ces 
repas n'était médicalement discutable, les 
plaintes ressortaient uniquement de goûts 
personnels («mal tolérer» le gluten ou le 
lactose n'est pas synonyme d'allergie ou 
d'intolérance médicale). 

Exiger des repas à chaque fois absolument 
adaptés aux goûts de chacun me semble 
perdre de vue le but d'un hôpital, qui doit 
bien rester un hôpital et non un restaurant 
de gourmets. D'autant que des adaptations 
ou suppléments des repas peuvent être 
faits, ce qui est déjà un luxe incroyable (je 


J e suis surprise et choquée à la lecture 


ÉCRIVEZ NOUS! 


vous cite: «Les patients ont, en tout temps, 
la possibilité de demander des collations 
du type fruit, fromage ou encore assiette de 
viande séchée.» Quel luxe!) 

Quant aux régimes adaptés aux allergies et 
intolérances, comme vous le mentionnez, il 
est possible de changer son profil de repas 
par défaut à son arrivée, pour prendre en 
compte ces aspects, ce qui est d'office fait 
à chaque admission (pour autant que le 
patient ne soit pas admis en urgence depuis 
le bloc opératoire; en ce cas, le changement 
demandera en effet probablement un jour). 
Sur les 3 x 1400 repas livrés par jour, se 
focaliser sur deux personnes qui ont eu 
la malchance de ne pas réussir à changer 
leur régime via l'app entraîne des décisions 
politiques des HUG aberrantes. En effet, il 
semble incroyable que les HUG aient mis 
en place un personnel hôtelier «dont le 
travail est précisément de s'assurer que 
les repas servis sont satisfaisants», En 
dehors des témoignages aberrants que vous 
avez relayés, n'importe qui plus ou moins 
proche d'une personne travaillant dans le 
secteur des soins sait pertinemment que le 
système est sous pression et à bout, alors 
quelle aberration que le soutien soit apporté 
prioritairement au versant hôtelier!! 

N'oublions pas notre chance, et gardons 
notre focus sur le vrai rôle d'un hôpital. s= 
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morost ru WEBCSE 
UBS, seul repli du SMI 


FR Le marché suisse a ouvert la 
première séance de la semaine en 
repli de 0,16% à 12168,98 points. Vendredi, 
Wall Street avait clôturé en légère hausse, 
Cette semaine sera marquée par la 
publication des exportations horlogères 
suisses mardi et des minutes (compte 
rendu) de la dernière réunion de la Réserve 
fédérale mercredi. La réunion des 
banquiers centraux se tiendra à Jackson 
Hole, dans le Wyoming, dès jeudi. En outre, 
la vice-présidente américaine, Kamala 
Harris, sera formellement investie comme 
candidate démocrate à l'élection 
présidentielle lors de la convention du parti 
à Chicago. Le SMI a clôturé en progression 
de 0,71% à 12275,24 points et le SPI de 0,67% 
à 16312,06 points. 
Les eycliques se 
sont distinguées: 
Richemont s'est 


LE TITRE VEDETTE 


d'achat émise par 
Deutsche Bank, de 

1,90% à 79,44 francs et ABB de 1,12% à 

47,81 francs. Geberit (+1,42% à 

nes) était également en verve. 

Pour sa part, le spécialiste des soins 


MAIS ENCORE 


automobile 
américain General 
Motors (GM) à 
indiqué hier qu'il 
allait procéder à 
des licenciements 
dans son activité 


a 
apprécié de 2.19% | Supyressions 
2195,55 francs, | d'emploischez 
oscim, au GM dans l'activité 
CAM  bénéficed'une | logiciels 
17h30 recommandation | Le constructeur Swisscom prévoit de déployer 300 drones de Nokia de ce type sur Le territoire suisse. (NOKIA) 


Le futur «réseau national de drones» 


ophtalmiques Alcon a engrangé 0,85% à E D D e er 
inner 7 de Swisscom suscite des inquiétudes 

ses résultats trimestriels. Les analystes elteren 

tablent sur un chiffre d'affaires de 


2,54 milliards de dollars. Les poids lourds 


information de 
plusieurs médias 
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Les versements attribués à la retraite sont en 


baisse depuis plusieurs années, a relevé hier 
Vermügenszentrum (VZ) dans une étude. La 
majorité des personnes sondées par le 
gestionnaire de fortune pensent toutefois 
pouvoir traverser cette période sans 
difficultés financières. «Aujourd'hui, on reçoit 
un cinquième de pension totale (AVS et caisse 
de pension) en moins qu'en 2002», rapporte 
l'étude. Depuis cette année-là, les caisses de 
pension ont réduit leurs rentes de près de 
40%. Les rentes AVS ont par contre augmenté 
d'environ 19%. De plus, si la loi sur la 
prévoyance professionnelle (LPP) est adoptée 
le 22 septembre, les caisses de pension 
pourraient réduire leurs rentes dans le régime 
obligatoire, prévient VZ Holding. AWP 


réaliser plus de 2 
milliards de dollars 
d'économie dans 
les deux ans à 
venir. (AFP) 


Au cœur de l'été, l'annonce 
n'avait pas fait grand bruit. Le 
8 août, Swisscom dévoilait pour- 
tant la création d'un «réseau 
national de drones». En parte- 
nariat avec l'équipementier télé- 
com finlandais Nokia, l'opérateur 
proposera à la location dès cet 
automne 300 drones pour l'ins- 
pection d'infrastructures et pour 
des interventions policières. Or 
des questions se posent, tant sur 
leur utilisation que sur le respect 
de la vie privée, comme l'a révélé 
la SonntagsZeitung. 

Via sa filiale Broadcast, 
Swisscom avait déjà proposé de 
tels services, de manière ponc- 
tuelle, avec des centaines de 
vols ces douze derniers mois. 
Swisscom passe désormais à la 
vitesse supérieure en s'alliant à 
Nokia. La société helvétique pro- 
posera les machines de son par- 
tenaire finlandais sous le label 
«Drone-in-a-Box». Nokia fournit 
les drones complets dans deskits 
mobiles, Swisscom gérera leur 
utilisation, leur connexion et la 


ment locaux. Désormais, Swisscom 
entend devenir un acteur majeur 
d'un marché encore en phase ini- 
tiale. Et les ambitions sont éle- 
vées: l'opérateur destine ainsi ses 
dizaines de drones notamment 
pour les services d'urgence, assu- 
rant que «les informations récol- 
tées par les drones télécomman- 
dés durant les premières minutes 
permettent une affectation rapide 
et coordonnée de toutes les forces 
concernées. [...] L'évaluation rapide 
des lieux d'accident, des incendies 
ou des scènes de crime permet 
d'accélérer le délai d'intervention 
et ainsi de sauver des vies.» 


Pas d'identification 
des personnes 

En parallèle, toujours dans 
le domaine de la sécurité, les 
machines doivent aider à renfor- 
cer la protection de sites sensibles, 
via des vols de patrouille pour pro- 
téger les périmètres des clients 
industriels. Enfin, les drones sont 
destinés à effectuer des vols d'ins- 
pection pour les exploitants d'in- 
frastructures ou de chantiers, afin 


l'écrivait ce dimanche la Sonn- 
tagsZeitung, le préposé fédéral à 
la protection des données (PFPDT) 
s'alarme d'une récolte d'informa- 
tions sensibles par ces drones. 
Dans le journal alémanique, 
Adrian Lobsiger s'inquiète du fait 
qu'«aucune analyse d'impact cor- 
respondante sur la protection des 
données n'a été soumise» à ses ser- 


r, les services du 
préposé confirment s'intéres- 
ser à ces drones. «Le PFPDT s'est 
entretenu avec le conseiller à la 
protection des données du groupe 
Swisscom au sujet du projet de 
drones et a demandé des informa- 
tions complémentaires et écrites. 
Entre-temps, nous avons reçu les 
réponses et sommes en train deles 
évaluer», affirme une porte-parole 
d'Adrian Lobsiger. 

Selon cette dernière, Swisscom 
se doit de respecter plusieurs lois. 
«Lors de la récolte de données per- 
sonnelles au moyen de drones, il 
fauttenir compte de la particularité 
selon laquelle la collecte d'informa- 
tions est limitée non seulement par 


dedrones automatisés, l'altitude de 
vol et la résolution jouent un rôle 
important, Nous examinons actuel- 
lementles indications fournies par 
Swisscom à ce propos», répond la 
porte-parole d'Adrian Lobsiger. 


Contrôles de légalité 

Lorsqu'on demande à l'opéra- 
teur si une police pourra sur- 
veiller des manifestations avec 
ces drones, ou alors les utiliser 
dans des opérations spéciales, la 
réponse est «oui», Mais Swisscom 
exclut tout risque de surveillance 
de masse. «Le lieu et l'ampleur des 
vols dépendront des futures com- 
mandes», assure une porte-parole 
de l'opérateur, qui précise qu'eun 
drone n'est dans les airs que lors- 
qu'il exécute une mission pour un 
client. Chaque cas d'utilisation est 
spécifique au client, défini indi- 
viduellement et fait l'objet d'un 
contrôle de légalité, notamment 
en ce qui concerne les risques liés 
aux personnes potentiellement 
filmées. De plus, chaque drone est 
autorisé individuellement par l'Of- 
fice fédéral de l'aviation civile 


Lu EEN 


Le «Bill Gates britannique» parmi les disparus du naufrage d'un yacht en Italie 


DRAME Mike Lynch fait partie des six 
personnes victimes du naufrage d'un 
super-yacht de luxe dans La nuit de 
dimanche à lundi 


AFP 


Le magnat britannique de la tech Mike 
Lynch et cinq autres personnes ont dis- 
paru dans le naufrage d’un super-yacht 
de luxe qui a sombré avec 22 passagers 
et membres d'équipage à son bord, sur- 
pris par une tempête, dans la nuit de 


dimanche à lundi près de Palerme, dans 
le sud de l'Italie. 

Le voilier de 56 mètres de long, bap- 
tisé «Bayesian» et battant pavillon bri- 
tannique, a coulé au large de Porticello, 
une ville côtière à environ 15 km à l'est 
de Palerme, vers 5h lundi à la suite d'une 
forte tempête, ont expliqué les gardes- 
côtes. 

En pleine nuit, des vents violents et un 
véritable déluge ont balayé la côte, provo- 
quant des dégâts matériels dans les éta- 
blissements de plage: selon plusieurs 


médias, cette zone a été traversée par 
une trombe marine, une colonne d'air 
et d'eau en rotation. 

Douze passagers et dix membres d'équi- 
page se trouvaient à bord du yacht, en 
majorité de nationalité britannique. 
Parmi eux, l'entrepreneur de la tech 
Mike Lynch, surnommé «le Bill Gates 
britannique», porté disparu, a indiqué 
le directeur de la Protection civile si 
lienne, Salvo Cocina. L'homme d'affaires 
deg ans, fondateur de l'éditeur delogi- 
ciels Autonomy, est l'undes plus célèbres 


entrepreneurs tech du Royaume-Uni. Sa 
fille Hannah est également portée dispa- 
rue, mais son épouse, Angela Bacares, a 
été secourue et admise dans un hôpital 
local pour de légères blessures. 

Quinze personnes au total ont été 
secourues et sept ont été, dans un pre- 
mier temps, portées disparues - un 
membre de l'équipage et six passagers. 
Le corps d'un des sept disparus a ensuite 
été retrouvé dans l'épave du voilier. 

Ces dernières années, Mike Lynch avait 
surtout fait parler de lui pour un procès 


dans une affaire de fraude liée à la vente 
des logiciels Autonomy au groupe amé- 
ricain HP pour 11 milliards de dollars en 
2011. HP avait accusé Autonomy d'avoir 
truqué ses comptes, reprochant notam- 
ment à Mike Lynch d'avoir artificielle- 
ment gonflé les revenus déclarés, la crois- 
sance du chiffre d'affaires et les marges 
de l'entreprise. En 2023, il a été extradé 
du Royaume-Uni vers les Etats-Unis pour 
yêtrejugé dans cette affaire mais il a été 
acquitté en juin à l'issue d'un procès à 
San Francisco. s 


16 Sport 


Sa MARDI 20 AOÛT 2024 


Yann Sommer soigne sa sortie 


FOOTBALL Grand artisan des succès récents de la Nati, Le gardien de 35 ans laisse sa place après dix ans comme numéro 1. Si Gregor Kobel 


et une partie des supporters s'en réjouiront, il ne sera pas facile de faire oublier ce Roger Federer du ballon rond 


LIONEL PITTET 
X @lionel-pittet 


Le moment est arrivé, in 
luctable comme le coup de si 
flet final au bout des arrêts de 
jeu. Yann Sommer cède sa place 
entre les poteaux de l'équipe de 
Suisse de football. A 35 ans, après 
94 sélections et dix ans comme 
numéro 1, le natif de Morges a 
annoncé sa retraite internatio- 
nale lundi à Zurich, lors d'une 
conférence de presse annoncée 
la veille. 

Quelques jours plus tôt, la 
rumeur avait commencé à brui 
ser dans les rédactions: Gregor 
Kobel, 26 ansde talent et d'ambi- 
tion, allait enfin voir sa patience 
récompensée, Il serait le titu- 
laire de la Nati dès le début de 
la quatrième édition de la Ligue 
des nations, début septembre, 


avec des matchs prévus le 5 sep- 
tembre à Copenhague contre le 
Danemark et le 8 à Genève contre 
l'Espagne championne d'Europe. 


Un arrêt comme 
un chef-d'œuvre 

Dès lors, il faisait assez peu 
de doutes que Yann Sommer ne 
participerait plus aux rassem- 
blements, peu importe au fond 
que sa décision ait appelé celle 
du sélectionneur Murat Yakin ou 
l'inverse. Difficile d'être (rempla- 
çant) après avoir été (titulaire). 
Le natif de Morges avait vu son 
prédécesseur Diego Benaglio 
cheminer vers la même conclu- 


C'est fini pour Yann Sommer en équipe de Suisse. Oe) 


avec si 


nt ses 


titude où il se serait forcément 
retrouvé en ballottage de plusen 
plus défavorable avec les préten- 
dants à son poste. Moment évi- 
demment particulier quand on 
àce point éclipsé la concurrence 
pendant une décennie. H faut 
se rendre compte qu'un talent 
comme Roman Bürki, plusieurs 
fois distingué comme meil- 
leur gardien de Bundesliga, n'a 
jamais pu faire vaciller son st 
tut de numéro 1. Et que des gar- 
çons comme Marwin Hitz, Yvon 
Mvogo ou encore Jonas Omlin 
- qui auraient sans doute fait 
le bonheur de bien des équipes 
nationales - ont dû se contenter 
de quelques matchs internatio- 
naux à l'occasion. 


On repense, 
forcément, à cette 
main gauche qui 
s'oppose au 
penalty de Kylian 
Mbappé lors de 
l'Euro 2020+1 


En amont de l'Euro 2024, la 
question s'est vaguement posée, 
Murat Yakin devait-il opérer la 
transition entre Sommer et 
Kobel sans attendre? Le débat, 


sion lorsque, après la Coupe du 
monde 2014, le temps était venu 
pour lui de jouer pour de bon. 
Ainsi en est-il fini, en cette fin 
d'été 2024, du «Sommertime 
Bouffée de nostalgie, forcé- 
ment. De cette équipe de Suisse 
qui enchaîne les grands tou 
nois avec régularité et a frôlé l'e: 
ploit d'atteindreles demi-finales 
de l'Euro il y a un mois, le bon- 
homme est l'un des rares à avoir 
transcendé son statut de joueur 
célèbre auprès des nombreux 
mais seuls amateurs de football. 
Certains l'aimaient parce qu 
est mignon, d'autres parce qu'il 
est poli et mesuré, tous parce que 
ses arrêts ont maintes et maintes 
fois assuré les arrières de la Nati. 
On repense, forcément, à cette 


main gauche qui s'oppose au 
penalty de Kylian Mbappé en 
huitièmes de finale de l'Euro 
2020+1, un arrêt comme un chef- 
d'œuvre qui ne saurait toutefois 
éclipser l'ampleur des accom- 
plissements. 


Parfait jusqu'au bout 
Rappelons en vitesse que 
Yann Sommer a régulièrement 
été tancé pour sa relative petite 
taille (1 m 83) qui l'a parfois 
empêché d'être souverain dans 
les airs. Sinon? Un immense 
gardien, brillant sur sa ligne, 
ait dans les placements, 
irréprochables dans la lecture 
du jeu, doué au pied. Premier 
relanceur de la Nati qui avec lui 
construisait véritablement à 
onze, il s'est parfois laissé aller 


à dribbler des attaquants por- 
tant le pressing jusqu'à lui. Dix 
fois, vingt fois peut-être, le stade 
a frémi, et la fois où ilmanquera 
son crochet, hein? Ce moment 
n'est jamais arrivé - ce qui ne 
veut évidemment pas dire que 
sur les 92 buts encaissés, aucun 
n'était «pour lui». 

Oui, le plus «capé» des gardiens 
de l'équipe de Suisse commettait 
des erreurs sur le terrain. En 
dehors, beaucoup moins. À la 
fois réservé et abordable, capable 
des'exprimer dans toutesleslan- 
gues usuelles en Suisse, sympa- 
thique, autocritique, rarement 
agacé, il s'est taillé une aura de 
gendre idéal, renforcé par l'im- 
portance qu'il accorde à sa vie de 
famille, par son penchant épicu- 
rien sans excès, par la simplicité 


du mode de vie qu'il revendique. 
Ah, et il joue de la guitare... N'en 
jetez plus. Il y a quelques années, 
Le Temps s'était amusé à auscul- 
ter ses allures «bien sous tous 
rapports» et lui avait demandé 
quel était son plus grand défaut. 
«Je suis perfectionniste», avait 
répondu ce Roger Federer fait 
footballeur. 


Comme une éclipse 
Foreément, le gardien a soi- 
gné sa sortie. Il y a quelques 
semaines, Xherdan Shaqiri avait 
prisde court l'Association suisse 
de football (ASF) en annon- 
çant sa retraite internationale 
sur Instagram, ce que certains 
avaient jugé comme maladroit. 
Rien de tout cela avec Yann Som- 
mer, qui a coordonné les choses 


s dirigeants, réser 
premières déclarations au com- 
muniqué de presse officiel, après 
avoir dit-on beaucoup hésité. 
«Après mûre réflexion, j'ai 
décidé de mettre un terme à ma 
carrière de gardien de l'équipe 
nationale suisse, y déclare-t-il. 
Cela a été pour moi un grand 
honneur et un privilège de pou- 
voir représenter mon pays au 
plus haut niveau pendant douze 
ans, au cours de 94 matchsinter- 
nationaux. Avec la conclusion 
d'une nouvelle phase finale 
grandiose lors du Championnat 
d'Europe chez nos voisins alle- 
mands, où j'ai auparavant passé 
des années inoubliables en Bun- 
desliga, le moment est venu de 
faire mes adieux.» Ilvoulaitsans 
doute éviter cette phase d'ince: 


notamment lancé par l'entou- 
rage du remplaçant, n'a pas vrai- 
ment pris quand le sélection- 
neur a pointé l'évidence: le vécu 
commun entre son titulaire et 
le reste de l'équipe, doublé bien 
sûr de performancesencore plus 
qu'honorables, justifiait pleine- 
ment le statu quo. 

Maintenant que deux ans 
séparent l'équipe de Suisse de son 
prochain grand tournoi, la Coupe 
du monde 2026 pour laquelle elle 
doit encore obtenir sa qualifica- 
tion, c'est différent. Yann Som- 
mer aura 37 ans quand débuter 
le tournoi entre les Etats-Unis, 
le Canada et le Mexique. Son 
contrat à l'Inter Milan court 


jusque-là. A ce moment, il aura 


une nouvelle décision impor- 
tante à prendre. = 


Le corps de la femme de fer Daniela Ryf finit par plier 


RETRAITE La triathlète soleuroise de 
37 ans espérait se retirer après une ultime 
participation en septembre aux Cham- 
pionnats du monde d'lronman, qu'elle a 
remportés cinq fois. Des douleurs persis- 
tantes au coccyx l'ont forcée à revoir ses 
plans 


A ski, c'est toujours lors de la der- 
nière descente de la journée qu'on se 
fait mal. L'homme sage s'arrête donc 
après... l'avant-dernière. Cette maxime 
un rien absurde correspond assez fidè- 
lement à la fin de carrière de la triath- 
lète soleuroise Daniela Ryf. Il y a un 
peu moins d’une année, elle annon- 
çait son intention d'en terminer avec 
le sport de haut niveau après les Cham- 
pionnats du monde d'Ironman 2024 qui 
auront lieu à Nice le 24 septembre. Elle 
s'est aujourd'hui résolue à y renoncer, 
convaincue à regret par «les signaux 
que [son] corps lui envoie». Sa carrière 
sportive se termine abruptement, avant 
le départ de ce qui devait être son ultime 
course. 

Daniela Ryf (37 ans) est une des spor- 
tives suisses les plus marquantes de 
ces dernières années. Quintuple cham- 
pionne du monde de la version extrême 
du triathlon qu'est l'Ironman, avec ses 


pas triste 
que cela s'arrête, 
heureuse 

que ce soit arrivé» 
DANIELA RYF CHAMPIONNE DU MONDE 


8 kmde natation, ses 180 km de vélo et 
ses 42,195 de course à pied, elle détient 
en outre le record du monde de la dis- 
tance depuis juin 2023, quand elle a bou- 
clé le Challenge Roth, en Allemagne, en 
8 heures, 8 minutes et 21 secondes. Les 
spécialistes n'accordent que peu d'im- 
portance à cet accomplissement, consi- 
dérant que les différentes épreuves dif- 


fèrent trop les unes des autres pour que 
comparaison soit raison, mais il vous 
pose quand même une sportive. 


Un corps qui se dérobe 

Ajoutez au tableau deux participa- 
tions aux Jeux olympiques (avec une sep- 
tième place à la clé à Pékin 2008) ainsi 
que des victoires en pagaille en Iron- 
man et en Ironman 70.3 (la demi-dis- 
tance), et vous obtenez, selon certains 
sites spécialisés, la plus grande triath- 
lète de tous les temps. Ni plus ni moins. 
A l'apogée de sa carrière, elle enchaîne 
onze succès consécutifs toutes courses 
confondues. Femme de fer sertie d'or, 
elle nage, pédale et détale sans que rien 
ni personne ne semble pouvoir l'arrêter. 

Après son premier triomphe à l'Iron- 
man d'Hawaï, la Suissesse Natascha Bad- 
mann, elle-même six fois victorieuse de 
l'épreuve, lui prédit un règne dedix ans. 
Daniela Ryf gagnera beaucoup, mais pas 
autant que cela, parce que son corps finit 
par lui jouer des mauvais tours. Déchi- 
rure des ligaments d’un pied en 2020, 
zona et vertiges inexpliqués en 
Covid-19 en 2022, elle ne retrouve son 
meilleur niveau qu'en 2023, mais cela lui 
permet de planifier sereinement sa fin 
de carrière. 


En début d'année 2024, de nouvelles 
douleurs perturbent toutefois sa pra- 
tique sportive plus qu'assidue (trois 
entraînements quotidiens). Ce sont les 
ischio-jambiers qui sifflent, puis de vio- 
lentes douleurs au coccyx. Les investi- 
gations s'éternisent, jusqu'à déceler une 
inflammation de la moelle épinière. Un 
traitement existe, elle le suit, il faut à ce 


jour attendre un peu pour voir ce que cela 


donne. Tout cela, la Soleuroise l'explique 
dans une vidéo publiée lundi 19 août sur 
YouTube où, l'émotion à fleur de peau, 
elle annonce sa décision de ne pas Sobs- 
tiner. 


Quelques mois sabbatiques 

Elle est filmée à Saint-Moritz, où elle a 
«beaucoup nagé dernièrement car c'est 
ce qui fonctionne encore bien». Le vélo? 
Impossible de s'envoyer de trop grosses 
difficultés ou de se pousser comme elle 
en a l'habitude. La course à pied? Elle 
ne l'a récemment pratiquée que sur un 
tapis, avec un mécanisme de réduction 
du poids de son corps. Ses efforts lui per- 
mettent dese sentir «à nouveau comme 
une athlète» après «six mois de hauts et 
de bas». Mais elle en a marre de «réa- 
gir» aux douleurs»: elle veut reprendre 
le contrôle, décider de clore son chapitre 


sport de haut niveau» avant que le livre 
ne se referme sur elle. 

«J'ai traversé beaucoup de moments où 
je me disais que le mieux à faire [pour la 
santé] serait d'arrêter, Maisje me devais 
de tout essayer avant de m'y résoudre - 
c'est mon côté perfectionniste», souffle- 
t-elle, tâchant comme elle peut de rela- 
tiviser: «Mon corps m'a soutenue si 
longtemps...» Et d'accompagner la vidéo 
de motifs très «développement person- 
nel»: «Ne sois pas triste que cela s'arrête, 
sois heureuse que ce soit arrivé.» 

On sent à l'écouter qu'un long che- 
in psychologique la sépare encore de 
énité. Qu'on ne passe pas si facile- 
chose après avoir consacré 
5 ans de [sa] vie» à être performante. 
Mais Daniela Ryf rassure: elle est heu- 
reuse, elle a des projets, dont beau- 
coup tournent autour du sport. Elle s'y 
dédiera l'année prochaine, après une 
période qu'elle qualifie de «sabbatique». 
«D'un côté, je me réjouis de ne plus devoir 
m'entrainer trois fois par jour. Il y a beau- 
coup d'endroits que vu de visiter, 
de choses que j'ai envie de faire alors que 
je n'en ai pas eu l'occasion ces dernières 
années.» 

Sileski figure au programme, elle saura 
se méfier de la dernière descente. ss L. PT 
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Les drôles de Bergamote 
sont tout sauf morts 


SCÈNES A Genève après une 
grande tournée romande, 
Monique et Roger, alias Claude- 
Inga Barbey et Patrick Lapp, ont 
beau parler de La fin dans «Echec 
et veuf», ils sont toujours aussi 
vivants et hilarants dans leurs 
bugs de communication 


MARIE-PIERRE GENECAND 


«Tu ne peux pas prendre 
une fois une décision?» «Mais 
je prends une décision!» 
«Laquelle?» «Laisser couler,» 
Ce dialogue (de sourds) résume 
à lui seul toute la dynamique 
existant depuis quarante ans 
entre Monique et Roger 
mythique qui a fait rire des géné- 
rations de Romands à l'enseigne 
de l'émission de radio, puis du 
spectacle Bergamote. 

D'un côté, Claude-Inga Barbey, 
activiste acharnée à la bonne 
marche du foyer. De l'autre, 
Patrick Lapp, éternel attentiste 
qui décide surtout de ne rien 
décider, quand il ne tire pas en 
traître dans le dos de sa dulcinée. 
On ritde ses démissions, comme 
on rit de la frénésie angoissée de 
la maîtresse de maison. 


couple 


Ici la mort est plu 
qu'un thème, c'est 
un horizon 


Et ni la maladie, nila mort, abon- 
damment évoquées dans ce neu 
vième opusintitulé Echec et veuf, 
n'entament l’hilarité. C'est que 
les deux trublions à voir à la salle 


Cæcilia à Genève jusqu'au 31août, 
s'aiment, au fond. En témoigne le 
magnifique passage où Monique 
fantasme la fin de Roger sur les 
marches du Colisée. 


Doués pour le duel 

Valse, java, rumba, tarentelle. 
Entre les saynètes, le duo danse 
à l'unisson et c'est, chaque fois, 
une jolie respiration, Sinon, le 
couple est plutôt doué dans le 
duel. A commencer par le récit 
de leur rencontre qu'ils délivrent 
en même temps, de chaque côté 
de la table, avec chacune, cha 
cun sa propre version, Ce qu'il en 
reste tout de même: ils se sont vus 
(dans le bus), ils se sont plu (dans 
la bibliothèque) et la vie ne les a 
plus jamais séparés. 

La mort, par contre, pourrait 
bien avoir raison de leur union 
sacrée. A la fin du spectacle, Roger 
pourrait bien devenir Robe 
e-e-rt et Monique, Gislai-ai-ai- 
ai-ne. De nouveaux venus pour 


Bilan r 


jouissant pour le Fe 
as d'Afrique 


un tableau savoureux où, lors 
d'un rendez-vous galant, la pro- 
mise blablate tellement au sujet 
de sa vieille maman que les pires 
grimaces, bruits de bouche et 
gestes hectiques de son interlo- 
cuteur ne parviennent pas à la 
dérouter 


Parler, écouter... 

Les deux comédiens, qui n'ont 
jamais été en couple à la ville, 
sont très forts pour suggérer 
ces impasses relationnelles où 
la première parle en boucle tan- 
dis que le second s'éteint. Cet 
autre moment encore, où, sur 
l'air de Bésame mucho, le duo 
danse tendrement enlacé alors 
que Monique explique sans 
relâche qu'elle ne veut pas gar- 
der davantage ses petits-enfants. 
Elle déroule son argumentaire 
avec une telle obstination soli- 
taire que Roger, grand oublié de 
l'échange, finit par s'endormir 
debout sur l'épaule de sa femme 
déchainée. 

Ainsi, taclent les drôles, commu- 
niquer, ven est pas seulement par- 
ler, c'est aussi laisser l’autre s'ex- 
primer. Petite pichenette des as 
de la conjugalité à l'attention des 
femmes qui souffrent du fameux 
silence masculin...Un refrain qui 
revient quand Roger rentre de 
chez le médecin. Monique fait 
les questions-réponses et part sur 


une logorrhée virtuose qui balise 
au détail près l'évolution de ce 
cancer imaginaire. Quand, après 
la représentation, le duo nous 
rappelle que rien n'est écrit et 
qu'à part la chute finale, les deux 
comédiens jouent en impro, on 
dit «chap d 


au 


«On dirait Biden qui descend 
de l'avion» 

Bien sûr, le spectacle est bien 
rodé. Créé en janvier 2023 au 
Théâtre du Passage, à Ne: 
tel, Echec et veuf'a déjà plus de 80 
dates à son actif. Le succès ne 
dément pas et le spectacle pour- 
rait bientôt partir pour Paris. 
Belle santé pour des seniors de 
la scène - Patrick Lapp annonce 
tout de même 80 printemps. 

Ainsi, la mort est plus qu'un 
thème, c'est un horizon. «On 
dirait Biden qui descend de 
l'avion», lance Monique-Barbey 
sur scène en regardant son com- 
pagnon. «Ah oui excusez-moi. 
je me suis Trumpé», réplique 
Roger-Lapp, avec son demi-sou- 
rire et son allure british. La mort 
morte de rire, pourrait bien 
oublier celui qui sait si bien vol- 
leyer. e 


uchä- 


Bergamote, Echec et veuf, jusqu'au 
it, à La S 
Salle Cæcilia, Genève 


tival 


En quatre jours, près de 6500 personnes ont participé à la 
18e édition du Festival cinémas d'Afrique, qui proposait 55 
films en provenance de 30 pays. Chaque année, le festival 
donne un coup de projecteur sur une production 
cinématographique souvent inédite en Suisse comme dans 
les pays voisins. Il dévoile la créativité et la diversité des 
cinémas du continent africain et de la diaspora. ATS 


aise perd 


on étoile Michel Guérard 


Le chef trois étoiles de l'hôtel-restaurant landais Les Prés 
d'Eugénie est décédé à l'âge de 91 ans. Michel Guérard a 
révolutionné la gastronomie dans les années 1970 avec la 


nouvelle cuisine, dont il est 1 
Michelin depuis 19 


un des chefs de file. Trois étoiles 
premier chef français à avoir fait la une 
du magazine américain Time, il es 


considéré comme l'un des 


cuisiniers les plus talentueux du XXe siècle. AFP 


EE 


MAIS ENCORE 


pour les 40 ans du 
far àNyon 
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Requiem pour un piano aux 
Jardins Musicaux de Neuchâtel 


PERFORMANCE On connaît ceux de 
Mozart, Brahms ou Fauré. Au festival de 
Cernier, un jeune duo suisso-italien 
propose ce jeudi dans «Lux Aeterna» sa 
propre version de la messe des morts. 
Au programme, un piano désossé, du 
playback et de la malice 


VIRGINIE NUSSBAUM 
@Virginie_nb 


C'est un mot chargé d'ombres. Dès 


qu'on le prononce, le requiem évoque 
ui n'est plus. Il convoque ces adieux 


solennels, eau bénite et encensoir, que 


sonttraditionnellement les messes funé- 
raires catholiques. Leur liturgie filée de 
musique, inspirant à son tour de grandes 
œuvres du répertoire classique dont le 
célébrissime Requiem de Mozart, qui pre- 
nait ironiquement la forme d'une par- 
tition-testament en 1791. Le requiem 
sonne le trépas et célèbre le repos éter- 
nel - en l'occurrence dans Lux Aeterna, 
performance donnée ce jeudi au festi- 
val neuchâtelois Les Jardins Musicaux. 
celui... d'un piano. 

Il y a trois ans, Ludmilla Mercier et 
Andrea Zamengo, alors étudiants en 
master en Composition Creative Prac- 
tice à Berne, trouvaient dans la cour 
de leur haute école de musique un vieil 
instrument à queue, abimé et terrible- 
ment désaccordé. De quoi faire naître 
l'étincelle dans l'esprit téméraire des 
deux jeunes musiciens. La première 
est d'origine genevoise, formée à l'Ins- 
titut Jaques-Dalcroze et au Conserva- 
toire avant des études de flûte traver- 
sière. Le second est Italien et amoureux 
des percussions, découvertes au hasard 


d'une console Wii avant qu'elles ne l'em- 
mènent, lui aussi, au plus haut niveau de 
formation musicale. Après ces parcours 
dansles clous, c'est la soifdemouvement 
et d'expérimentation quia emmené Lud- 
milla Mercier et Andrea Zamengo sur les 
bancs de cette filière bernoise unique 
en son genre. Ils se rencontrent là, dans 


ces cours où la créativités’exprime libre- 
ment, où la composition compte autant 
que la théâtralité. 

Et plus que sa voix enrouée 
un peu lugubre de 
qui titille le duo. «On s'est dit qu'en le 
vidant, on pourrait mettre quelqu'un à 
l'intérieur... comme dans un cercuei 
sourit Andrea Zamengo. Après autorisa 
tion de l'école, l'instrument est déplacé 


s'est l'allure 
piano abandonné 


et ses entrailles méticuleusement dis- 
séquées. Dans une vidéo, on voit les 
étudiants, aidés de plusieurs paires de 
bras, couper les cordes et extirper dans 
un craquement la lourde table d'har- 
monie, cette planche en bois chargée de 
transmettre les vibrations. On tremble 
un peu. Mais pas de barbarie gratuite: ce 
piano désossé sera au cœur de leur pre- 
mier projet, dont labande-son s'imposait 
d'elle-même: «On avait détruit le piano. 
on lui devait bien un requiem!» 


Cuisine et Michael Jackson 

Ludmilla Mercier et Andrea Zamengo 
se penchent alors sur cette forme très 
codifiée, dont ils apprécient l'intensité 
dramatique. Ils étudient ses motifs et ses 
textes latins, appelant à la prière comme 
à la miséricorde... pour mieux la détour- 
ner. Car Lux Aeterna est une variation 
débridée autour de la messe de requiem, 
jouant avec «ses rites, ses cliché 


Andrea Zamengo l'Italien, baigné dans 
la foi chrétienne, les connaît bien. 

Sur scène, pas d'orchestre ni de chœur, 
mais deux performeurs, un piano pré 
paré et des cloches tubulaires aussi, pour 
sonner le début de la cérémonie. Pas de 
flûte ni de batterie non plus: le duo pré- 
fère jouer avec sa bande-son compo 


sée pour l'occasion, un collage habile de 
sons glanés qui résonnent avec chaque 
tableau de Lux Aeterna. Des paysages 
sonores faits de samples musicaux ou 


vidéo, des extraits d'émissions de cui- 
sine (au moment de l'Eucharistie), de 
films des sixties ou même de l'enterre- 
ment de Michael Jackson «avec ses flashs 
de paparazzis». Il y a des lumières (pas 
si éternelles) et une pédale looper, de 
la déclamation et du playback - cet art 
qu'affectionnent tant la communauté 
drag et la génération TikTok-, même de 
l'habillage sonore en direct comme pour 
les dessins animés. Une mise en scène 
inquiétante et malicieuse avec, toujours 
au centre, ce piano duquel on ne sait 
jamais ce qui va bondir... 

N'y voyez pas une parodie ni une cri- 
tique de l'Église, insistent ces deux 
touche-à-tout. Plutôt un voyage surpre- 
nant, différent, où les apparences sont 
trompeuses et les adieux, canailles. L'oc- 
casion d'un salut mi-léger mi-cérémo- 
niel à un instrument pas si sage que Ça, 
aux vies infinies. D'ailleurs, que les outrés 
se rassurent: ses cordes arrachées n'ont 
pas été bazardées - le duo les garde pré- 
cieusement pour son prochain projet. s 


ernier (NE), Gr 


(Le 


Lux Aeterna, 
dansle cadre du 


je 26 août à 19h 


nge aux Concert 
dins Musica 


Un cachalot s’est échoué à Zurich 


INSTALLATION A l'initative du festi- 
val Zürcher Theater Spektakel, une 
action de sensibilisation écologique du 
collectif d'artistes Captain Boomer met 
enscène un mannequin de cétacé très 
réaliste étendu au bord du lac 


De 


Un cachalot de 15 mètres gît depuis 
hier matin au bord du lac à Zurich, dans 
le cadre d'une action artistique de trois 
jours du collectif d'artistes Captain Boo- 
mer au festival Zürcher Theater Spek- 


takel. Pour ce dernier, la confrontation 
artistique avec les questions écologiques 
est un point fort déjà présent dans plu- 
sieurs de ses précédentes éditions. Le 
Zürcher Theater Spektakel se poursuit 
jusqu'au 1er septembre sur la Landiwiese 
à ZurichWollishofen. 

L'image «manifestement absurde et 
émotionnelle» a pour but de sensibiliser 
le public à la destruction de l'environne- 
ment, à la disparition des espèces et à 
la mise en danger des habitats naturels, 
poursuit le communiqué. Selonune bio- 
logiste marine de l'organisation de protec- 


tion des mers KYMA partenaire de l'opé- 
ration, l'installation montre que la Suisse 
doit apporter sa contribution à la pro- 
tection des mers, car malgré les stations 
d'épuration, les produits chimiques et les 
microplastiques utilisés ici se retrouvent 
dansles rivières, et done dans la mer. 

Le collectif belge Captain Boomer 
avait déjà eu l'idée d'un échouage fictif 
de baleine en 2008. Depuis, il a mis en 
scène de tels échouages dans différentes 
grandes villeseuropéennescomme Paris, 
Londres ou Madrid, et plus récemment 
en Australie. = 
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«Je n'avais jamais vécu un choc aussi violent, l'impression d’être massacrée 
à répétition comme une balle de baseball» 


Trois couleurs. Noir, comme le 
bout de ses doigts en fin d'ascen- 
sion de l'Everest, en mai 2023. 
Orianne Aymard nous montre 
les photos et c'est un gouffre: 
des phalanges teintées comme 
la peste, les extrémités a priori 
perdues mais sauvées après plu- 
sieurs mois de pansements, on 
sent encore la force du tragique 
même avec un an de recul. Puis, 
le bleu façon fonds marins, même 
si là, c'est celui de son pied frac- 
turé en pleine descente de la reine 
des montagnes. Mais comment 
a-t-elle pu s'échapper du toit du 
monde avec autant d'os en c 
ton mâché? C'est douloureux à 
voir, bien plus que le blanc tou- 
jours présent sur sa joue gauche: 
une bande de peau qui a changé 
de pigmentation après la chute 
de sérac qui aurait dû la tuer au 
début de l'aventure, et qui l'avait 
au final «seulement» défigurée. 

Ces événements datent de 
presque 18 mois, mais ils restent 
toujours aussi coupe-souffle 
quand on la rencontre au cœur 
de l'été, chez elle à Chamonix. 
Elle se porte bien mieux déso 
mais, ayant retrouvé son joli 
visage d'avant-traumas. Elle est 
pleine d'énergie, affütée après 
trois semaines de jeûne. Elle aime 
manifestement les expériences 
un peu extrêmes. Comme effec- 
tuer des stages de yoga du froid, à 
se balader en maillot de bain dans 
les Dolomites en plein hiver. Ou 
encore travailler au milieu des 
gangs en Haïti pour le CICR. Et 
grimper l'Everest, donc. 


«Je voulais vivre» 

Elle vient d'en faire un livre, 
car il faut bien quelques dizaines 
de pages pour décrire une telle 
expérience. On ne gardera ici 
que la crème de notre conver- 
sation avec, d'abord, la douleur. 
Le froid - entre -40 et -50 °C - 
accentué par le manque d'ox: 
gène; la descente après sa fra 


ture du pied, à s'arrêter tous les 
trois pas pour pleurer. Et puis 
l'avalanche de pierres en pleine 
tête au début de son acclimata- 
tion dans la cascade de glace du 


Khumbu: «Je n'avais jamais vécu 
un choc aussi violent, l'impres- 
sion d'être massacrée à répétition 
comme une balle de baseball. Je 
me suis relevée instantanément, 
à marcher en titubant, je voulais 
vivre, comme si la douleur n'exis- 
tait pas. Je n'aurais jamais pensé 
être capable de retourner dans 
le Khumbu après un truc pareil, 
et pourtant si. Mais comment 
le savoir tant que ça ne t'est pas 
arrivé?» raconte-t-elle, 

Elle est rentrée en vrac en 
Haute-Savoie, mais plus grave 
encore: elle avait laissé une par- 
tie d'elle-même tout là-haut. Ça 
aussi, c'est douloureux, façon 
dépression post-partum géante. 
«Je ressentais une forme de gra- 
titude, je disais «merci la vie! 
détaille-t-elle en retenant 1 
larmes à grand-peine. «Mais le 
retour en France a été terrible: 
je me sentais agressée par tout 
le monde, et j'avais en même 
temps peur d'être abandonnée. 


Sept vies 


ORIANNE AYMARD 


Survivre à une avalanche de roches, 
gravir l'Everest avec La mâchoire 
en vrac et le redescendre avec un pied 
multi-fracturé? L'aventurière 
et conférencière raconte son aventure 
et livre une leçon de résilience 


PHILIPPE CHASSEPOT 


Des crises de parano, même avec 
mon compagnon et ma famille. 
J'avais le dégoût du monde des 
humains, j'étais encore en haut 
avec la déesse mère. 

Elle a fini par revenir pour de 
bon en travaillant sur elle-même, 
avec l’aide de thérapeutes. S'est 
convaincue qu'elle avait de la 
chance: son hémorragie céré- 
brale de 2004 aurait dû lui inter- 
dire toute balade sur les hau- 
teurs du monde. Elle a appris à 
se connaître, et elle a également 
pas mal découvert les autres. 
Inexplicablement, son sherpa 
l'a abandonnée à son sort pen- 
dant la descente, alors que l'es- 
sence de ce métier est justement 
de rester collé à son client. Sans 
eau, sans aide, juste avec sa frac- 
ture et ses yeux pour pleurer: «J'ai 
essayé de me remettre en cause et 
de comprendre pourquoi il avait 
fait ça, mais c'est juste qu'il s'en 
foutait. Il avait eu son bonus pour 
m'avoir amenée là-haut, il vou- 
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PROFIL 
1978 naissance 


(région parisienne) 


Clamart 


ZM vire dinebémoage 
cérébrale. 


2010 Travaille en Haiti pour 
le CICR. 


2019 ascension du Lhotse 
(8516 mètres). 


2023 Ascension de Everest 
(8849 mètres) 


2024 «au cœur de tEverest 
Itinéraire d'une femme au 
sommet» (Editions Mareuil). 


lait juste rentrer chez lui.» Drôle 
de monde que l'Everest, quand 
même, où c'est d'abord du chacun 
pour soi, pour d'évidentes ques- 
tions de survie. Mais où certains 
finissent quand même par s'arrê 
ter, au péril de leur vie, Un grand 
merci ici à cet autre sherpa qui, 
bénévolement, l'a aidée à tenir 
jusqu'au bout. 


<Hypocrisie» 

Elle connaît bien le Népal pour 
avoir déjà gravi le Lhotse en 2019, 
et estime que les Occidentaux qui 
donnent des leçons de morale 
sur le surtourisme et l'exploita- 
tion des sherpas devraient sur- 
tout commencer par se taire. 
c'est là un business qui éloigne 


rest, c'est 250 clients qui tentent 
leur chance, C'est l'équivalent 
d'un week-end au Mont-Blanc, et 
certains voudraient imposer des 
quotas aux Népalais? Mais quelle 


hypocrisie... Ce n'est pas devenu 
une simple randonnée, d'ailleu 
la moitié des candidats échouent. 
Et cette fameuse photo, vue et 
revue, qui montre un embouteil- 
lage au sommet? «Elle date de 
2019, une année où la météo avait 
été si mauvaise qu'elle avait laissé 
d'ouverture seulement, 
et tout le monde s'était rué. C'e: 
toujours la même qui ressor 

Elle développe tout ça lors de 
conférences où elle est de plus 
en plus demandée. Les temps 
changent, le système s'est un 
peu lassé des rugbymen et de 
leurs clichés d'esprit d'équipe. 
Orianne Aymard fait surtout 
dans le self-leadership et la rési- 
lience, des thèmes actuels dans 
une société de plus en plus dure 
et individualiste. C'est sa version 
augmentée du «Connais-toi toi- 
même» de Socrate, qui apprend 
aussi à mieux cerner les autres: 
«On n'a pas la même vision des 
choses ou de la solidarité en 
très haute altitude. Si tu veux 
connaître quelqu'un, emmène-le 
en haut, tu vas vite comprendre à 
qui tu as affaire.» æ 


A Genève, le Dorian 
opère sa mue 


tg 
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FRANCESCA SERRA 


l'Artichaut, puis au Café de 
<, au Bologne ou encore chez Bleu Nuit, le 
parcours de Florian Le Bouhec trace la constel- 
lation des épicentres gastronomiques gene- 
vois. En reprenant le Dorian, il décide de faire 
revivre une autre adresse historique, en plein 
cœur de Genève, à deux pas des universités et 
de scènes telles que le Grand Théâtre ou le Vic- 
toria Hall. La brasserie tient d'ailleurs son nom 
d'une comédienne de théâtre nommée Made- 
moiselle Dorian, à qui son riche amoureux avait 
offert l'immeuble dans les années 50. De simple 
tea-room, l'endroit deviendra dès 1973unrestau- 
rant couru grâce à Paolo Pettina, qui va gérer le 
restaurant pendant trente ans.* 


En respectant les éléments classés du bâti- 
ment, les huit mois de rénovation restituent 
aujourd’hui à la clientèle genevoise un écrin 
sobre et pimpant, signé par l'architecte Youri 
Kravtchenko. La magnifique véranda se fait 
plus chaleureuse grâce aux banquettes douil- 
lettes et à quelques touches végétales. Au sol, on 
déchiffre les détails instillés dans la déco, comme 
les motifs d'abord réalisés en mosaïque au sol 
dela véranda qui continuent à l'intérieur impri- 
més sur la moquette noire. Il s'agit des dessins 
de l'artiste Pedro Varias, qui pose sous nos pieds 
un drôle d'inventaire mélant aliments et objets, 
d'une huître äune montre, sans oublier de tirer 
le portrait de Béchamel, le chien basset du chef. 

La carte dévoile l'esprit convivial du lieu -lechef 
veutà l'avenir ouvrirsept jours sur sept - avec des 


propositions variées et accessibles, en commen- 
çant par la fraîcheur des entrées avec strace 
tella, pêches et verveine ou les artichauts crus au 
portoet au parmesan. On retrouve aussi une bat- 
tuta de veau avec noisettes et roquette ainsi qu'une 
fricassée de calamaretti en persillade. Parmi les 
plats, on mentionnera, côté mer, l'aïoli de morue 
fraîche ou l'aile de raie aux câpres et, côté terre, 
le cordon-bleu sauge et comté qui ravira petits et 
grands. Des linguine à la langouste aux caserecce 
avec saucisse piquante parfumée au genièvre, 
toutes les pâtes sont faites maison par Andrea 
Branca, le sous-chef originaire des Pouilles ayant 
officié sept ans avec le chef Yoann Caloué. s= 


Restaurant Le Dorian, place René-Payot 1. Genève, 
022328 25 36, ouvert tous les jours midi et soir sauf le 
dimanche. Plat du jour à 25 fr. tous Les midis. Ledorian.ch 


